
L ex-amie de Jaccoud à la barre
LA SECONDE JOURNEE DU PROCES DE GENEVE

Pendant trois heures et demie a été feuilleté hier
le roman de l'accusé et de Linda Baud

D'un de nos correspondants de Genève t

On a fait plus que feuilleter le roman intime de Pierre
Jaccoud, mardi, devant la Cour d'assises de Genève.

On en a tourné et retourné les pages
sans délicatesse. On les a écornées et
froissées. Or, l'union , qui s'est terminée
dans l'abjection des lettres anonymes et
des photos compromettantes, est appa-
rue dans toute une longu e période de
plénitude comme une aventure — certes
adultérine, et ce fut là son ferment no-
cif — très belle, « exceptionnelle », « uni-
que ». Ce sont les termes qu'a confirmés
publiquement Poupette, autrement dit
Mlle Linda Baud , pour qualifier quelque
huit ans de bonheur qu 'elle a connus
par et pour Pierre Jaccoud.

C'est le 1er octobre 1948 qu'ils
s'étaient connus. Et depuis lors, ils
fêtèrent non seuitemeint l'araniversaire
de cette da/be, mais tous les premiers de
tous les mois, l'homme, qu'on accuse
d'un assassinat commis dans des con-
ditions qui dénotent chez l'auteur un
caractère particulièrement pervers et
dangereux, marquait le souvenir de
leur première soirée par diverses at-
tentions délicates. Envois de f Leurs,
billets tendres, conversations enrichis-
santes, communion artistique — puis
bientôt charnelle — voyages, fuirent
pour les dieux amants une sorte de sa-
voureux pain quotidien . Non seulement
oela apparaît à travers leur volumi-
neuse correspondance, c'est la jeun e

femme elle-même qui l a  dit et répété
au couirs de l'audience d'hier.

Pour l'audition de Linda Baud , la
foule des curieux, qui avait auelque peu

dédaigné la première journée du pro-
cès de Genève, avait afflué mardi aux
abords du palais de justice. L'arrivée de
ce témoin fut pourtant discrète. Son en-
trée dans la salie des' débats fut rapide.
Durant trois heures et demie qu 'elle
passa à la barre, Mlle Baud réussit à
déjouer le but insistant des photogra-
phes dont les mieux placés ne purent
sans doute que fixer furtivement un

Ci-dessus : Mlle Linda Baud , appelée
familièrement « Poupette *, au cours de
son interrogatoire. Derrière elle, on re-
connaît Jaccoud. — Ci-contre : Mme
Zumbach entre ses deux f i l s , André et
Henri. Ce dernier s'entretient avec le
défenseur de la famille, Me Yves Maître.

profil élégant, bien que le joli visage
nous ait paru amaigri, ce qui serait
compréhensible après les mois de ten-
sion que — sans qu 'il y ait faute de sa
part — la secrétaire de Radio-Genève
vient d'endurer. Elle est apparue dans
une toilette discrète : manteau d'astra-
kan et toque noire sur sa chevelure
brune arrangée avec soin.

Le récit d'une
vie sentimentale intense

Simon avec complaisance, elle s'est
prêtée presque sans réticences aux in-
terrogatoires successifs que lui ont fait
subir d'abord le président Barde, puis,
avec moins de ménagements, le repré-
sentant de la partie civile et les avo-
cats de la défense.

La jeune femme a d'ailleuirs com-
mencé par fa ire, sains y être poussée
par des questions, le récit de sa vie
sientimentaUe. De If auto mine 1948 à
l'été 1956, c'est une histoire touchante,
vécue avec une rare intensité die part
et d'autre. Le point noir, c'était la
situation de famille de Pierre Jaccoud.
L'impossibilité pour Linda d'envisager
un mariage qu'elle aurait souhaité fi-
nit par ternir ce graine amour. Elle dit
que ses sentiments changent. Elle parte
de séparation. Jaccoud l'y encourage,
comprenant que son amie doit urne
fois donner un but accessible à sa vie.

Une rupture diff icile
— Mais nous n'étions jamais d'accord

en même temps, explique Mlle Baud.
Pourtant, au retour d'un voyage à

Rome, en été 1956, ils avaient convenu
d'un commun accord qu 'ils rompraient
à tout le moins leurs relations intimés.
S'attendant à souffrir l'un et l'autre de
cette décision — qui fut à jamais te-
nue — il fut convenu aussi qu'ils ne
couperaient pas leurs relations amicales
et que Jaccoud resterait pou Linda on
guide et un conseiller.

(Lire la suite en 13me pag e)

DEGEL EN URSS
Il y a vraiment quelque chose de changé au Kremlin

Impressions d'un récent voyage derrière le rideau de fer
En trois ans, la Russie semble s'être

ouverte à elle-même. Le voyage de
Khrouchtchev en Amérique a soulagé
les Russes. Ils ne pensent plus à la
guerre. Les spoutniks et les luniks ont
créé en eux une confiance que qua-
rante-deux ans de communisme n'étaient
jamais parvenus à leur donner. Pour
obtenir ce résultat, Khrouchtchev a dû
abandonner les idéologues et s'en re-
mettre aux savants. Les Russes, de ce
fait , ne connaissent plus l'ennui profond
et les ennuis de toutes sortes procurés
par les « pontifes » du parti, et ils peu-
vent se lancer à cœur ouvert dans ce
qui fut , de tout temps, leur passion :
la culture scientifique.

Ainsi Khrouchtchev a su faire ou-
blier à ses compatriotes les excès dé:
idéologues, leurs erreurs, leurs préten-
tions, et il a réussi à « intéresser » deux
cent millions de Russes. Il a surtout
réussi à réveiller un peuple entier de
sa torpeur. Pierre le Grand , pour y
parvenir, voulut employer la contrainte.
Staline fut plus brutal encore. Ni l'un ,
ni l'autre ne parvinrent à convaincre.
Khrouchtchev, avec habileté, a trouvé

le moyen d'offrir aux Russes ce qui
leur a toujours manqué : un stimulant.

Les rues de Moscou ne sont pas plus
animées qu 'il y a trois ans. Mais elles
sont plus bruyantes. Les magasins ne
regorgent pas de biens de consomma-
tion, mais les victuailles sont plus va-
riées. On voit même des artichauts. Ces
artichauts ont provoqué une petite ré-
volution auprès des ménagères : il a
fallu leur expliquer comment on pré-
pare et comment on mange ces légumes
jusqu 'alors inconnus aux habitants de
la capitale soviétique.

L'arrivée des artichauts semble avoir
provoqué le départ des militaires. On
voit toujours beaucoup d'uniformes,
mais ce sont les uniformes des employés
de chemins de fer, de mineurs, des ba-
layeurs de rues ou des pompiers. Et les
officiers ont de plus en plus tendance
i se mettre en civil, imitant ainsi leurs
•-ollègues occidentaux.

Moscou s'est misa
à l 'heure occidentale

II y a trois ans, Leningrad était pres-
que européenne, tandis que. Moscou

conservait son aspect typiquement russe.
Aujourd'hui , Moscou s'est mise, à son
tour, à l'heure occidentale. Les hauts
fonctionnaires, les savants astronauti-
ques, les techniciens portent des costu-
mes mieux coupés, les pantalons sont
plus étroits, les lunettes sont souvent
d'écaillé, et font ressembler leurs pro-
priétaires à Churchill ou à Spaak. Un
journalis te sportif de Kharkov porte un
costume de tweed acheté à Sydney. Un
interprète du « Minindel », ministère des
affaires étrangères, est fier de ses chaus-
sures achetées à Genève, pendant la
conférence au sommet. Ulanova a :ait
école : les stars du Bolchoi ressemblent
de plus en plus à des stars du Metro-
politan ou de Covent Garden. Elles
n imitent pas encore la Callas, elle, ne
recherchent pas le scandale, mais elles
suivent de près certaines façons de faire
de leurs consœurs occidentales, et elles
s amusent davantage des aventures de
k capricieuse Calas que des idées mar-
xistes de leurs maîtres de ballets.

Alexandre MfiTAXAS.

(Lire la suite en tint- page)

Les paroles prêtées au général Massu
provoquent une violente réaction en France

Ap rès la fracassa nte interview publiée par un jo urnaliste allemand

Le commandant du secteur opérationnel d'Alger convoqué d'urgence à Paris sera reçu
aujourd'hui par M. Guillaumat et peut-être par M. Debré et le général de Gaulle

De notre correspondant de Paris par téléphone :
Convoqué d'urgence à Paris pa r in. Guillaumat, ministre des

armées, le général Massu est arrivé hier, à 19 heures, à l'aéro-
drome de Villacoublag. Le commandant du secteur opérationnel
d'Alger sera reçu ce matin par 1U. Guillaumat, et dans la journée
peut-être même par M.  Michel Debré et par le général de Gaulle.

L'objet de cette convocation : la fra-
cassante interview donnée par le géné-

ral Massu à un journaliste allemand,
envoyé spécial de la « Suddeutsche Zei-

tunj t > de Munich, interview dans la-
quelle le général des • paras » d'Afrique
du Nord aurait tenu des propos ahuris-
sants (incompréhensibles, disent cer-
tains ) , allant jusqu 'à déclarer que l'ar-
mée s'était peut-être trompée dans son
choix en faisant appel au général de
Gaulle lors des événements de 1958.

L'émotion provoquée par cette inter-
view a été considérable. M. Michel IXe-
bré, à peine informé, a aussitôt appelé
au téléphone le générall Chaile et de-
mandé des éclaircissements. Ceux-ci lui
ont été fournis hier mat.™ ; un commu-
niqué émanant de l'étatt-major d'Alger
c démentait formellement • les paroles
et les appréciation* prêtées par le j our-
naliste al'lemand à son interlocuteur
étoile. Deux heures plus tard, l'envoyé
spécia l de la € Suddeutsche Zeitung »
confirmait les termes de son interview,
précisant au surplus qu'un témoin avait
assisté à l'en tretien , en l'espèce un com-
mandant interprète attaché à l'état-
major du général Challe. Chose curieuse,
le journaliste mis en vedette était venu
en Algérie avec une lettre d'introduction
de l'ambassadeur de France à Bonn et,
coïncidence étonnante, H était lui-même
ancien officier parachutiste de la Wchr-
macht dans les rangs de laquelle il
s'était battu à Cassino.

QUI DIT LA VÉRITÉ ?
Le décor étan t ainsi planté, venons-en

au fond des choses. Première question.
Qui dit la vérité, de Massu ou de
Kempski (c'est le nom du journaliste al-
lemand) qui assure n 'avoir en rien trahi
la pensée de celui qu'il interrogeai t ?
Plusieurs réponses peuvent être don-
nées.

M.-G. a.
(Lire la suite en 13me page)

La résurrection de Bécassine
SANS IMPOR TANCe

Y~\ EUX éditeurs français ont
m J décidé , para it-il , de faire

M S revivre Bécassine, disp arue
avant la seconde guerre mondiale à
l 'âge approxima tif de 27 ans. Et de
la réadapter, selon l'expression, tout
en lui conservant sa physionomie
et sa candeur légendaires.

Les amis de l 'héroïne l'avaient
suivie dans une roulotte , où une
longue série de mésaventures l'a-
vaient contra inte à s'installer. Mais
elle était partie sans laisser d'a-
dresse et ils avaient perdu sa trace.
Sans doute la naïve petite Bretonne
était-elle tombée dans quelque p iège
qu'ils supposèrent fatal.  Bécassine
n'aurait pas réussi à surmonter les
obstacles des temps modernes, _ se
dirent-ils en matière de consolation,
aussi valait-il peut-être mieux qu'elle
n'eût poin t à les connaître ni, sur-
tout , à en pâtir.

Son visage rond s'estompa peu
à peu de leur mémoire et , l'âge
venant, ils oublièrent la f i l le  du
métayer de Clocher-les-Bécasses qui
avait diverti leur enfance et celle
de millions de jeunes lecteurs. Or
voici que ce visage va réapparaître,
à la fo i s  rajeuni et toujours f idè le
à lui-même !

Pour mieux me pénétrer de l'im-
portance de cette nouvelle , j 'ai
exhumé le premier album de Bécas-
sine de la malle du grenier. Mes
parents me l'avaient donné quand
j 'étais petite , pour Noël. Un por-
trait en pied signé Pinchon orne
la page de couverture. Bécassine,
vêtue de sa robe de laine verte
bordée de rubans de velours noir,
de sa blouse à col fraise et de son
tablier à carreaux rouges et blancs,
porte c o i f f e , bas de coton blancs,
tricotés main et bottines bleues. Elle
tient dans sa main gauche le grand
parapluie rouge à corbin en forme
de tête de bécasse qui faillit  l'em-
porter un jour de tempête.

Le cadre dans lequel Bécassine,
empruntée comme à son habitude,
semble esquisser un pas de danse
au son des binious, est aussi char-
gé de dorures et de moulures que
ceux des salons de la marquise de
Grand-Air et des bourgeois de l'é-
poque. Il se détache sur un fond  de
rayures verticales où le bleu le p lus
tendre alterne avec le discret semis
de f leurs .

Dei ' 're la couverture , j 'ai relu
Paàresse de Pêditeur : « 55, Quai des
Grands-Augustins, 55 », à Paris, qui
m'avait laissée si rêveuse autrefois.
En feuille tant l'album, j 'ai retrouvé
avec un p laisir sans pareil l'oncle
Corentin, Marie Quillouch et les pa-
rents d'Annaïk Labornez. La chute
sur le charbon de bois, la première
dent de lait arrachée, l'apprentis-
sage de l'alphabet, la distribution
des prix, la visite au château, tant
d'autres épisodes tragi-comiques qui
enchantèrent mes six ans me sont
revenus subitement à l'esprit.

Les p ersonnages sont conformis-
tes et les images un peu démodées,certes. Mais Bécassine n'en demeu-
re pas moins un classique de la lit-
térature enfantine. On dit qu'elle va
faire du scooter et même monter
dans la lune. Si cette mise au goût
du jour ne lui fait  pas perdre les
qualités qui firent sa gloire, je meréjouis avec mes filles de sa résur-
rection. MARINETTE.

Un geste
et ce qui l'entoure
L

ES hommes, de foui temps, ont sa-
crifié au culte du mot. Celui de
détente a aujourd'hui un effet ma-

gique sur beaucoup de gens. Sans doute,
les sourires que se prodiguent , de pays
a pays, les hommes politiques sonf-ils
préférables aux invectives qu'ils se lan-
çaient au temps de la « guerre froide ».
Tout de même, il convient de savoir ce
qu'ils cachent. Devant le Sovief suprême,
M. Khrouchtchev a annoncé que les
effectifs militaires de l'URSS seraiervl ré-
duits d'un quart à peu près. Ef certains
commentateurs de s'indigner du mauvais
esprit de ceux qui ne saluent pas en
l'occurrence un geste de « bonne vo-
lonté » du maître du Kremlin.

L'anticommunisme, esf iment-ils, obnu-
bile les esprits, fausse le jugement ef
entretien) un climat de susp icion ef de
défiance qui n'est pas à la gloire de
l'Occidenf. Nous voulons bien 1 Mais
pour connaître la valeur d'un geste, il
est nécessaire d'en mesurer exactement
la portée et l'amplitude. Or, l'URSS peut
bien diminuer de 25 % ses forces ar-
mées, il lui reste encore 2% millions
d'hommes sous les drapeaux, soit beau-
coup plus que n'en mobilise chacun de
ses adversaires. Cette réduction, elle
l'opère quelque quinze ans après les
Etats-Unis, qui procédaient i la démo-
bilisation massive de leurs troupes au
lendemain de la guerre, et cela aussi
est à considérer.

Enfin ef surtout, dans le même dis-
cours, M. K. annonce de manière non
moins retentissa nte que l'URSS peut par-
faitement renvoyer à leurs travaux — en
Sibérie — les hommes qui cessent de
servir sous les armes, puisque en tout
état de cause elle dispose maintenant
d'un nombre suffisant de fusées inter-
continentales pour assurer la « puissance
de frappe ». Et avec cet art d'offrir le
sucre el de manier le bâton, dons lequel
H est passé maître, M. Khrouchtchev
fait part de la sortie imminente d'une
nouvelle « arme terrifiante » destinée à
affirmer, s 'il en était besoin, la prépon-
dérance soviétique dans le monde.

Considérons encore crue, depuis la fin
de la guerre, l'URSS a arrondi son ter-
ritoire de quelque 700.000 kilomètres-
carrés ; que sur une grande part du
pourtour de ses frontières, elle a pris
soin de s'assurer des. alliés et surtout
des satellites qui lui obéissent au doigt
et à l'œil ; qu'elle continue è entre-
tenir jusque cher ses adversaires, avec
les partis communistes, de redoutables
machines de guerre ; et l'on mesurera
alors , dans toute sa relativité, la portée
du geste qu'elle vient d'accomplir.

On en dégagera en même temps les
conclusions nécessaires. Il serait fou que
l'Occident , se laissant bercer et griser
par le mot de détente, affaiblisse ses
capacités de résistance. Comme il esf
déjà quelque peu insensé qu'il ait laissé
à un Etat totalitaire le soin de s'empa-
rer de l'arme psychologique, de l'utiliser
à notre détriment el de se poser au
regard de l'univers en promoteur de
l'offensive de paix.

René BRAICHET.
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LE «G.P.R.A. » REMANIÉ
DU NOUVEAU CHEZ LES REBELLES ALGéRIENS

M. Ferhat Abbas reste à la tête du « gouvernement »
mais MM. Debaghine, Tewf ik el Madani

et Mahmoud Cherif en ont été exclus

Création d'un « comité interministériel de la guerre »
animé par Krim Belkacem, Lakdar ben Tobbal

et Abdelkafid Boussouf
TUNIS (A.F.P.]. — Le « gouvernemenl provisoire de la République

algérienne » a été remanié.
Voici la liste des membres du nou-

Teau « gouvernement provisoire de la
Républ ique algérienne », « investi par
le Conseil national de la révolution

algérienne » comme l'indique un
communiqué du C.N.R.A. .

(Lire la suite en 13me page)

Voici l'usine de textile de Roubaix en flammes. Les dommages s'élèventà plus de 20.000.000 de nouveaux francs et neuf pompiers ont dû , à la suite
de graves brûlures, être hospitalisés à l'hôpital.

Le gigantesque incendie de Roubaix

LIRE AUJOURD 'HUI :
Pagre 4 :

AU FIL DES ONDES
PETITE CHRONIQUE DE LA TV

DOCUMENTS D'ACTUALITÉ



A vendre à Neuchâtel ^

BEL IMMEUBLE LOCATIF
de 34 pièces habitables suivant normes des Services indus-
triels de la ville, ascenseur et nombreuses dépendances.
Reprise éventuelle du plus ancien commerce d'alimentation
de la place, magasin et entrepôts environ 240 m2.
Adresser offres à M. Alfred Horisberger, faubourg de l'Hôpi-

l tal 17, Neuchâtel. J

I 

N E U C H A T E L

cherche pour son département de statistique

JEUNE EMPLOYÉ DE BUREAU
capable et entreprenant.
La préférence sera donnée à jeune homme
aimant les chiffres et ayant le sens de
l'organisation.
Nous offrons place stable et bien rému-
nérée, semaine de 5 jours, caisse de retraite.
Les offres manuscrites avec curricuium
vitae et prétentions de salaire sont à
adresser à

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MIGROS
Neuchâtel 2 Gare, case postale
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Bureau de Neuchâtel
cherche dactylo & la

demi-journée
sachant taper à la ma-
chine à écrire a la per-
fection , c'eet - à - dire
d'une façon très minu-
tieuse. Pas besoin de
connaître la sténo. Ho-
raire de travail a. conve-
nir. Faire offres en indi-
quant âge, places occu-
pées, prétentions de sa-
laires, sous chiffres P. L.
756 ou bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons

mécanicien de précision
CHARLES FAVRE & Cie, la Neuveville,

tél. (038) 7 98 25.

A louer

appartement
de 4 pièces, confort, so-
leil et vue. Chauffage
général. Tél. 5 24 23, aux
heures des repas.

Pour le placement de Fr. 100.000.—, Je cherche
à acheter un

I M M E U B L E
sur territoire de Neuchâtel, avec rendement de 6 %.
Adresser offres écrites à Z. TJ. 739 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre et pension
pour demoiselle. — Tel
5 99 37.
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# 1  I Grace a Dixan, vous supprimez...
|ff >  ̂Grâce à Dixan, vous supprimez les produits pour adoucir l'eau, prélavei ,

El E®Èr p* blanchir, rincer , nettoyer-et vous évitez encore de coûteuses réparations.

; Bi ^ .J^̂ fc fe* "*k Avec Dixan, votre machine ne risque plus de déborder: la mousse est
*5 T̂* .»» BJx W1 freinée. Le lissu garde toute son efficacité.

mMmJ***~Ë s^r W iç Dixan vous donne un linge parfaitement propre, d'une blancheur éblouis-
Jtt '"•¦¦(̂ D ^\J santé. Pour les chemises d'hommes , ne traitez plus cols et poignets à part;

pBËJÉMJÊ, WÊJ9 du premier coup, ils seront impeccables.

le paquet géant, contenu double, Fr. 2.55 seulement

FORAIN
cherche un ouvrier hon-
nête et propre, pour
autodrome. — Entrée le
1er février. S'adresser à
M. E. Marchand, Port-
d'Hauterlve, arrêt trol-
leybus fabrique Voumard.
(NE) .

Je cherche a Neuehft-
tel -Saint-Blalse . pour le
1er avril ou date à con-
venir,

appartement
de 3 ou 4 chambres, avec
salle de bains. Adresser
offres écrite» à X. T. 764
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule cherche

appartement
de 3 pièces, sans con-
fort, ou avec mi-confort,
l o c a l i t é  Indifférente,
pour le 1er mars. Case
625, Neuchâtel I.
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\̂ S Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à louer
à PESEUX, pour de 24 mars 1960

appartement
de 1 chambre, cuisine, bains, chauffage gé-
néral, 112 fr. par mois, acompte sur le chauf-
fage compris.

A louer à Bienne, pour
le 1er février,

appartement
ensoleillé, de 3 chambres
avec confort. Offres sous
chiffres AS 3051 J, aux
Annonces Suisses S. A.
< A s SA », Bienne.

A louer à Saint-Au-
bin, pour le 24 avril, un

appartement
de 3 pièces, bains, vue
sur les Alpes. Prix 165
francs, chauffage com-
pris. Tél. (038) 7 12 93.

Enchères publiques
Le greffe du Tribunal du district de Neuchâtel

vendra, par voie d'enchères publiques, dans le
local (ancienne Imprimerie Perrenoud), situé au
bas de la rue du Château , à Neuchâtel, dans la
cour derrière la fontaine du Banneret ,

le jeudi 21 j anvier 1960,
les objets suivants :

dès 9 h. 30 : une quantité de bibelots (époque
1850 à 1900), ainsi que broderies, rideaux, etc. ;

dès 14 heures : 1 harmonium, 1 piano mécanique,
1 classeur, 1 bureau américain, 2 commodes (em-
pire et acajou), plusieurs tables, chaises, gué-
ridons, 3 glaces et 8 pendules de cheminée, livres
et cahiers de musique, tableaux, etc.

Exposition : mercredi 20 Janvier 1960, de 10 h.
à 12 h. et de 14 h. â 18 h.

Conditions : paiement comptant, échutes ré-
Bfirvéds. •

Le greffier du Tribunal du district
de Neuchâtel :
ZIMMERMANN.

0

La Fabrique suisse de Ressorts d'horlo-
gerie S.A., à Peseux, engage

ouvrières
habiles, ayant bonne vue, pour travaux soi-
gnés. Semaine de 5 jours. Se présenter.

Nous cherchons a Neu-
châtel ou aux environs

appartement
de 4 pièces, avec con-
fort. Urgent . Tél. (032)
3 03 99.

Fabrique d'horlogerie
cherche pour représen-
tent

LOGEMENT
de 3 â 3 pièces, meublé,
pour un à deux mois.
Tél. (039) 3 24 31.

FAMILLE
avec deux Jeunes en-
fants cherche pour fé-
vrier-mars logement avec
ou sans confort , région
du Vignoble. M. de Wurs-
temberger, Cité 9, Pe-
seux, tél. 8 42 19.

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal

On cherche pour fin
avril , dans domaine agri-
cole motorisé et méca-
nisé

jeune homme
hors de l'école pour aider
à la campagne. Occasion
d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille
et bon salaire. S'adresser
à Walter Benz - Mêler,
Metzerlen (SO). — Tél.
(016) 83 41 39.

On engagerait pour le
début de février un

garçon d'hôtel
travailleur et de con-
fiance. Etranger accepté.
Bon gain. S'adresser â
Georges Ducommun, hô-
tel du Vaisseau, Cor-
taUlod (NE), tél. (038)
6 40 92 .

Famille romande ( 1
enfant de 4 ans) cher-
che

jeune
ROMANDE

en bonne santé, de bon-
ne éducation, caractère
agréable, pour aider pen-
dant les vacances du 30
janvier au 28 février 1960
dans chalet â Braunwald
(étudiante pas exclue,
au pair avec argent de
poche, voyage payé). P.
Vlllard, médecin-dentis-
te, Haumesserstrasse 24,
Zurich 2/38. Tél. (051)
45 29 44.

Hôtel-de-VIMe, Môtiers
demande une bonne

sommelière
si possible au courant
des dieux services.

On cherche

jeune fille
disposée â passer 3
semaines en montagne,
pour s'occuper d'une pe-
tite fille de 3 ans contre
son entretien et tous
frais payés. — Adresser
offres écrites à 201 - 188,
au bureau de la Feuille
d'avle.

Entreprise de Saint-Aubin (NE)
cherche pour tout de suite ou
pour date à convenir

âectétaite
de langue maternelle française,
ayant de l'initiative. Bonne for-
mation commerciale et connais-
sances de PaMemand exigées.
Adresser offres manuscrites avec
photo, curricuium vitae, copies
de certificats et prétentions de
salaire sous chiffres P. 1262 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

LE CRÉDIT FONCIER
NEUCHATELOIS

cherche

JEUNE EMPLOYÉ
ayant fait un apprentissage de ban-
que, et sachant travailler sur le*
machines comptables. Place stable.
Adresser offres à la Direction, rue

du Môle 6, Neuchâtel.

Place stable
Nous cherchons un

BON OUVRIER
consciencieux et travailleur pour notre
usine. Place stable et bien rétribuée. Caisse
de prévoyance. — Faire offre à l'Usine a
gaz, Salnt-Imler.

Importante usine d« décolletage
de Bienn e CHERCHE pour en-
trée immédiate ou date à
convenir

décolleteurs
consciencieux connaissant le
travail sur les machines Tornos
M4 et TV pour pièces soignées.
Prière de faire offres détaillées
sous chiffres P 2156 J à Publi-
citas, Bienne.

ENTREPRISE COMMERCIALE de la place
cherche à engager au printemps, et pour
une année, un jeune homme en qualité de

commissionnaire
Faire offres sous chiffres P 1267 N à Pu-

blicitas, Neuchâtel.

Lire la suite des annonces classées
en septk-?3 page

On demande, région d'Hauterive, Saint-
Biaise ou Marin ,¦ M A I S O N

¦ de 2 à 6 grands logements, si possible avec
garage et dégagement. Construction neuve
ou ancienne.

Paiement comptant.'. Faire les offres sous chiffres R. L. 731
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE 9000 m3 de

TERRAIN
au plus offrant , en bloc ou par parcelles.
Conviendrait pour chalet de week-end ou
autr e dans un endroit paisible ; à proximité
du lac de Neuchâtel (canton de Fribourg ) ;
accès facile près de route goudronnée, dans
un site unique splendide ; arbres fruitiers.

Faire offres sous chiffres P. 10.448 F„ à
Publicitas, Fribourg.

A vendre; en plein centre d'un important
village agricole, en bordure de route natio-
nale (1200 habitants),

très bel immeuble avec magnifique
magasin, 4 vitrines: alimentation,
primeurs, charcuterie, mercerie,

quincaillerie
2 très beaux appartements tout confort, salles
de bains, cen tral mazout, jardin, garage,
frigo , etc. Magnifique affaire. Pour traiter,
Fr. 60.000 suffisent + Fr. 20.000.— stock
de marchandises.

Agence immobilière CLAUDE BUTTY,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 32 19,

A vendre, à Estavayer-le-Lac, au centre
de la viile,

ancienne petite maison de 4 pièces,
cuisine à rénover, prix fr. 9800.-

Unique pour vacances. Pour traiter, 4000 fr.
suffisent.

Agence immobilière CLAUDE BUTTY,
Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 6 82 19.

EXCELLENTE

boulangerie-confiserie
avec immeuble

à remettre pour raison de famille. (Possi-
bilité d'exploiter une succursale.) Situation
de 1er ordre h Yverdon. Chiffre d'affaires
très intéressant, mais susceptible d'être déve-
loppé. Nécessaire pour traiter, environ de
Fr. 25,000.—.

Faire offres sous chiffre* P. 4318 E. à
Publicitas, Yverdon.

A vendre à :
llcUCIldlcl bains, 2 douches, chauffage au
mazout, garage 2 voitures, près des écoles ; con-
viendrait pour pension.
Np nrh Sfp l  Vlllft de 8 appartement», de 7 pl«-
iicuv.iiai.ci ces_ très luxueux, garages, quar-

tier résidentiel.

Neuchâtel îu*Krw*" """ J5oplb* '"*
Nourri STAI 8 appartement», confort, atelier
llcUCUdlcl de aoo mètres carrés environ, près

du centre.
N0ii/> riâtnl l0 ïogemente, confort, pour tral-

cUCudlcl ter_ 90,000 fr. environ.
NauoliSt&l vlllB locetlve, 3 appartements de
llcUCHcUcl 3 pièœe, situation et vue Impre-

nables.
Naii/^ii - fui Immeuble à démolir, près du cen-
UcUCndlcl tre, 421 mètres carrés.
N A i ir r i â f A l  Villa Srand luxe. 8 appartement»
11cu1.11a1. c1 de 5 pièces, vastes dégagements.
Moiioriâtol Vllla <•«> 2 appartements de 5 et
MCULUdlcl 6 pièces + garage, quartier rési-

dentiel.
NAiifr intol  3 appartements et un magasin,
4icu(.uaici très bien situés, carrefour Impor-

tant de la ville.
Non/>liâtol « Est » Immeuble commercial 800
l'IeUCIldlcI mètres carrés et 2 appartements
•s 0 pièces, gare et poste à proximité.

G
DAHM Carrela 18, Neuchâtel
¦ £9WB9BÏ Tél - 8 35 85

Je cherche à acheter

maison familiale
même ancienne ; région:
Vignoble ou Val-de-Ruz.
Adresser offres écrites à
J. V. 616 au bureau de
la 'feuille d'avis.

A louer pour le 1er
février, à monsieur sé-
rieux, chambre chauffée,
ensoleillée, a 5 minutes
du trol ley. Tél. G 36 15.

Jolie chambre
& louer. — S'adresser
fbg de l'Hôpital 17, 4m<
étage, ascenseur.

A louer aux Fahys
c h a m b r e  indépendant!
avec chauffage. — Tél

I 5 81 77.

Petit immeuble
locatif

à Corcelles (NE )
3 appartements, 1 ate-
lier. Prix : 80,000 fr. —
Itude Jean-Pierre Mi-
chaud, avooat et notaire,
Colombier.

Riveraine
A louer chambre-studio .
semi-Indépendante, tout
confort, libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à 201-189 au bu-
reau de la ïVullle d'avis.

A louer grand

STUDIO
non meublé, tout con-
fort. Tel. 6 40 32. Visi-
ter entre 19 h. et 30 h
Avenue de la Gare 29,
4me à gauche.

A louer chambre in-
dépendante, ensoleillée
confort, à Peseux. —
Tél. 8 38 80.

, Fabrique d'ébauches de Peseux S. A.
engagerait quelques-

O U V R I È R E S
Se présenter au bureau de la f abrique,

rue de Neuchâtel 34, Peseux

Moniteur (absent le PHAI FTsamedi et le dimanche) V/HTVIJI} 1
cherche Qn demande & louer
chambre meublée P°ur l été 1980 <*aietkliaïuurc llicuuicc meublé, au bord du lao
chauffée, au centre ou de Neuchâtel ou de
près du centre. Adresser Bienne. Adresser offres
offres écrites à U. P. 760 écrites à V. O. 681 au
au bureau de la Feuille bureau de la Feuille
d'avis. d'avis.
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NOS GRANDES EXPOSITIONS PERMANENTES 1 BEAU BUKEAU MODEB- I f
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s' dans ? M"'men's, ef ers ar jKrsErJfc iterie complète avec nos ment Fr. tM vi— tables assortis, avec beau que les nombreuses vitrines comptent parmi les „ .„„ r j.  ̂

moaeies, Br*
fameux matelas à ressorts tissu, teinte au choix, plus importantes de Suisse. N'achetez pas de y 

R3
x .x ffiuque^ Hé ™?" 50 autres modèles seuleraent 

fc 240.- «eafcte, sans les avoir visitées. 148.- 192.- 249.- È
^Sem t̂

PrU 
Tlflli"*' aŒ *hOÎX tlBSU comprU Vn déplacement en vaut la peine ! •*>• |É

VÊ ^-^^^^-^^^^^— DI\'AN-LIT TRANSFOR- . rauons mériauT c i  * L. *'
IX ENTOURAGE DE DIVAN, MAGNIFIQUE M E U B L E  MABLE, très confortable, A nos luyuus speciuux , Sente une visite £»

O fi  J très beau modèle. MR COMBINÉ, en noyer, avec avec coffre à. literie
^ 

teinte *re« <?ra/"* cAoza: de 
convaicra de no- HtProf i t e z  de nos 3 pièces Fr. '45. - rayonnage, penderte, vitri- *?,tt !? £' 345.- tapis et fourj de lits, vous convaicra de no «

: , . .... , ne, secrétaire et 3 tiroirs, ?JÏÏ5SÎ - S' ¦ , fous les rideaux, tre choix immense, de M
largeS faClIlteS Nombreux autres modèles modèle trés soigné, sur so- J^K^f*^?^ 

toute 

la lustrerie  ̂ modicité réeUe des M
1 J. ..i.. ,..! I aveo ou sans co"re à U" cle' au prlx ré" AQR sln. beau tissu compris, h des _„•_ prix et de la qualité SS

08 Paiement ¦ tene clame de Fr. »*a3i— à partl d -_ a aes prix f  i £¦
. "** !»••"•»¦«¦»¦ a yaruir ue 

 ̂
0/.— sensationnels ! réputée de nos meubles. gfcï

r'X DIVAN MÉTALLIQUE, , , Sp; ' suédois avec tête en — , , Comme toujours, Immense ÉTAGÈRES A L I V R E S  SB
JOLIE SALLE A MANGER , mobile Fr. U».— M OUS nos meubles ARMOIRES A HABITS à oholx de PEXIXS MEU- en bois clair, O QA EfS

, ; grand buffet de service JETÉS DE DIVAN, très sont livrés 1. 2 et trois portes, tous SEdre." '" bïbulSnèquîs" **' H
fe SZJT l̂ cL^" PSifc î Fr 9.80 - 

""" 
r'"., lee genres, t r è s  grand S^^mpad^T^bS 

voyez 
également 

notre 

f
M ^F V * tf f n£ nw ' ™r nl f ranco domicile choix j  «- de salon, tables roulantes, important choix de meu- fe
;?-. ,1 tables, l'ensemble eqn COUVRE - LITS pour lits choix 

|49,_ commode, étagères, etc. bleV modernes, spéciale- |g£
seulement Fr. V9Vt- Jumeaux toutes le. par camion à partir de Fr. ¦ ¦«>¦ plus  ̂ 1000 ^ub^ meQt ^^^  ̂ lea rftg

! X H*. pr 89.— divers Jeunes ! ;£xj

fcjEi irUÂTEl MOBILIERS COMPLETS (Chambres à coucher, salles H
m Heures d'ouverture de nos deux expositions : RCWWnA ICL à manger, studios) 11, faubourg de l'Hôpital m

1 ^rend'iẑ ul.
11' * " h" " * " *' " * " *" " P bâtimen,s d'exP05i,ion) Tous les MEUBLES ISOLÉS, TAPIS, etc. É

f ]̂ 0 Tél. (03B) 5 75 05 rue des Fausses-Brayes (derrière la Cave neuchâteloise) pj

Profitez de nos soldes
(AUTORISATION OFFICIELLE)

VALISES et
SACS DE VOYAGE SOLDÉS

à prix très réduits

BIEDERMANN
N E U C H Â T E L

HERNIES
?. Tous ceux qui souffrent de hernies sont
! Intéressés par le bandage

NEO B A R R È R E
n est dans le monde entier le premier et

! le seul bandage herniaire qui puisse con-
t tenir sans aucune pelote, les hernies réduc-

tibles les plus volumineuses. Une des re-
, marquables propriétés de ce nouveau ban-

dage est de réduire, de lui-même, sans
[ aucune pression, les tumeurs de quelque

importance qu'elles soient. Plusieurs milliers
I d'applications nous permettent d'en garan-
V tir son absolue efficacité. Nous avons com-
! piété la gamme de nos modèles élastiques

par le tout nouveau bandage breveté :

LE SPICAL
, n présente une articulation plastique qui

permet une contention plus complète des
j, hernies inguinales évoluées. Pour vous en
! convaincre, nous vous invitons. _ . à la

démonstration et à l'essai absolument gra-
tuite du modèle Barrière adapté à votre cas.

jH ^y ,̂ ^^»x/V 
^^^583̂Sa ̂ L L-Atl^̂  ^ « t\\\\r%t\\\\\*m\\\mm)

/âSSjSwfiSSr^̂  HOPITAL
UMXMJËiBkWÊMa2,r,,£t. Tel.5.14.52

REÇOIT TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTÉ

j  Renseignements et essais gratuits
Visite à domicile sur demande

FS3 CHARBONS MAZOUT
Ĵj^P' 

Votre provision s'épuise-f-elle ?
^̂s%r Pour la renouveler, téléphonez à

DUBOIS JEANRENAUD&O
Tél. 5 63 63

. —: —_— ; : '&,. . '—i. -̂  ¦• • -¦¦ • ¦ ' •- ¦ -¦ - ¦ ¦¦ • ¦• ¦¦¦¦«<: -j 'w ' . . ¦:¦ ¦ . titflJE
^*S . - * . T ' < ' *

1... , __ | '

Pour votre confection Pour vos enfants Pour vous, Madame
TOILE COTON pour m -. _ JEUX de construction _ ¦ ¦ ',, '"' v ^„ A „„ '' 's" r P
lingerie imprimée 150 en plastic , 20(3 pièces, ^O 

LH

? .A U  , ¦ 700»- îï *Largeur 80 cm. J^T I
JU en boîte cylindrique MM" # W sport, noir ou couleur ^T il.

COTON nappé, à pois, JEUX de construction ..  ̂ C H A P E A U  feutre /pour blouses ou ro- même exécution, mais 1140 velours, garniture sa- 1 fl ̂ Largeur 90 cm. ^T F5 ^e 350 pièces J£#T IPU 
tin j &  lU."

FLANELLETTE im- JEUX de construction "k^- '-̂ m T H A D U A T T  I 1A
primée, toutes teintes tM marque Byggefix, 76 ^45 1 u n  S 00or !/¦

Largeur 80 cm. J^* Lu' pièces £ff î Ô*° couleur' belle (Iuallte &** gimm

^
10^ 0^0

" - POUPÉES en 10 u s . CHAPEAU emboîtant, 1C
b^ H P rhambrp O genres, sacrifiées à C feutre mélusine noir J8 ? Illibfô d L r̂ â) cm. JMT 3." vils Prix JM * 3B

C O T O N  impr imé  P O U P É E  élégante, CHAPEAU mélusine,
pour robes, tabliers , belle exécution , Ifl lon

f P0lls' t e l n t e  
 ̂

/ï| -etc- T nA 7  ̂ d - valeur J'us(îu'à -i«  ̂ ¦"¦" , !
Largeur 90 cm. J *mT Tla

TOILE de soie impri- AUTO de sport, Ion- CHAPEAU modèle de /[Q
mée, pour lingerie î gueur 29 cm., magni- /|50 Paris ' <£&" "îf ¦"

Largeur 80 cm. ^25T li" fique modèle Jr^" ¦¦

| LAINAGE pour cos- îOrn 1AcA C H A P E A U  modèle,
tûmes et manteaux 1750 AUTO de sport voi- 1750 feutre travaillé piqû- CQ

Largeur 140 cm. J&StT *fc ~ 
\ ture de luxe, à pile JMff 1& | res J&< w9iB

Perceuses électriques
Quelques pièces très bon marché

Américaine 1800 tours 6 mm. Fr. 120.-
Dessouter 800 » 8 mm. Fr. 187.—
Dessouter 450 » 8 mm. Fr. 187.-
A. E. G. 700 » 10 mm. Fr. 163.-

Perceuses en coffret acier avec support
horizontal, meule, brosse circulaire et disque
en toile 6 mm.

Fr. 136.- 165.-

ItBMlLQDU
NEUCHAT EL
¦

Chez le producteur

miel du pays
le bidon 2 kg. net :
Fr. 18.50, franco. — Bru-
no Rœthlisberger , api-
culteur, Tnielle - Wavre.
Tél. 7 54 69.

cest à CoE®snhier
au centre du village , que vous trouverez- la
collection la plus riche et la plus complète de

tissus de France
ainsi qu 'une grande EXPOSITION de

sneuMes de style
Fred. K V N Z  SgSSSn
C O L O M B I ER  - Rue Haute 15

Tél. 6 33 15

TOURBE
à vendre, 8 fr. le 100 kg
rendue en cave. — Tel
(039) 6 73 44.

Avantageux...

ce beau meuble combiné
face et côtés en noyer,
ne coûte que 

j gg^
A voir au 2me magasin*¦»
rue des Fausses-Brayes

Tél. (038) 5 75 05

A VENDRE
moto-slde-car 10 CV, à
l'état de neuf; une gran-
de glace, 2 fauteuils.
Mêla père, Cormondrè-
che.

A
£t\4h*tôeu>*Ji~

La céramique
aux coloris
chatoyants

2, rue du Trésor ,
Neuchâtel

H GROSSISSE \
y Ceintures

spéciales
S$3 dans tous genres
¦ avec san- •iC iC
¦ gle dep. L H A J
S Ceinture «Salus»

 ̂ 5 % S. E. N. J.

Particulier vend belle
chambre à coucher
récente, ainsi que :
armoires de cuisine

lustre florentin
grande

bibliothèque
non vitrée. Tél. 5 22 90,
heures de bureau.

¦ UN RÉGAL , NOS |I petits coqs I
I poulets I
I poulardes I
ii extra-tendres !¦
I de notre abattage quotidien à Marin j

I LEHNHERR I
I FRÈRES f!
I GROS COMMERCE DE VOLAILLES DéTAIL fI Marin Neuchâtel Ij
fj On - porte à domicile Tél. 5 30 92 I
ij Expédition au dehors . Trésor 4 j |

—*^ys*? 

Trois chambres à coucher modernes, literie
complète, à l'état de neuf. Divans-couche,

j armoires, coiffeuses, divans-lit, buffets de
service, etc. Véritables occasions à l'état de
neuf.

AU BUCHERON, Ecluse 20, Neuchâtel
Tél. 5 26 33

A vendre unie

machine à laver
« Elan » automatique, de
démonstration et une
« Elan » semi-automati-
que. Cretegny & Cle, ap-
pareils ménagers, Bolne
22, Neuchâtel. Tél. (038)'
5 69 21.



LE PREMIER TÉLÉVISEUR
PORTATIF EST NÉ...

Construit p a r  une maison japo naise,
le premier appareil téléviseur fonc-
tionnant entièrement à transistors
vient d 'être lancé sur le marché.
Cette « boite à images » abrite un
écran d' une largeur de 20 cm., et
12 canaux. Sa batterie permet d'ob-
tenir l 'image durant trois heures.
Chez soi, le téléviseur peut fonc-
tionner avec le courant électrique.
L'exportation de cet appareil sera

entreprise dès 1961.

Ouvrez l'œil et le bon...
PETITE CHRONIQUE DE LA T V .

IOO FIGURANTS
AU CHATEAU DE CHILLOX

La TV romande donnera au mois
de février une pièce de M. Michel
Ghelderode, « Sir Halewyn », qui se
situe au moyen âge. Les dernières
scènes exigent un grand dép loiement
de figurants et doivent se dérouler
dans une grande salle d'armes d'un
château. Pour réaliser ces scènes, la
TV romande a déplacé son car de
reportage au château de ChUlon le
dimanche 3 janvier et a mobilisé une
centaine de figurants . Le matin s'est
passé à mettre en place les figurants,
à régler les mouvements de scène et
à effectuer les cadrages indispensables
à la TV. L'après-midi, les caméras
sont entrées en action , car la p ièce
a été entièrement kinescopée, c'est-à-
dire enregistrée à l'aide d'un appareil
spécial installé au studio.

LA FAMEUSE COURSE
DU LAUBERBOB!\

SUR LE PETIT ÉCRAN
Le samedi 9 janvier s'est disputée

la fameuse épreuve de descente des
30mes courses internationales du Lau-
berhorn. Douze sociétés membres de
l'U.E.R. — dont la Finlande ' pour la
première fois — suivirent cette course,
ultime test pour les meilleurs skieurs
avant les Jeux olympiques de Squaw
Valley.

Le car de reportage de Zurich assura
la diffusion de ces courses. Il fut
entièrement démonté et acheminé avec
ses accessoires par train spécial de
Lauterbrunoen à Wengen. D'autre part ,
comme les emp lacements pour la des-
cente furent différents de ceux prévus
pour le slalom, il a fallu , de nuit ,
démonter et remonter entièrement les
installations:

POUR ÉVITER LA POSE
D'AiVTEIVNES DAKS LA VIEILLE

VILLE DE BADEDi
A Baden, le Conseil communal vient

de voter un crédit de 300.000 tr. destiné
k assurer dans la vieille ville la distri-
bution des images T.V. par câbles à
plusieurs centaines de concessionnaires.
Il s'agit là d'un essai visant à protéger
le cachet des demeures de la vieille

ville en évitant la pose d'antennes sur
les toits. C'est une tentative intéressan-
te, la première du genre, sauf erreur,
prise par des pouvoirs publics. L'image
sera captée par une grande antenne
puis retransmise par câbles dans les
immeubles. On parle de l'application
éventuelle d'un système analogue SUT
les toits de la vieille ville de Berne
pour éviter la pose d'un trop grand
nombre d'antennes.

DEUX ENFANTS RECEVRONT
UN POSTE DE TÉLÉVISION

L'appel lancé dans l'émission « Pour
vous les jeunes » a rapporté plus de
1200 fr. en timbres-poste et en timbres
d'escompte, soit envoyés directement,
soit contenus dans 800 petits postes de
TV miniature réalisés avec des boites
d'allumettes et enjeux d'un vaste
concours.

Grâce aussi au cadeau d'un jeune
téléspectateur romand qui a envoyé un
poste de télévision, il sera possible
de remettre deux appareils récepteurs
TV, l'un au foyer des enfants des
Billodes, au Locle, l'autre à l'institut
Saint-Nicolas de Drognens, près de
Siviriez.

3,660,000 âmes de plus
en une année».

U. R. S. S.

LONDRES (Reuter).' — Radio-Moscou
a annoncé lundi que l'Union soviéti-
que avait augmenté au cours de l'an-
née dernière de 3.660.000 âmes. Selon
une statistique effectuée en 1960,
l'URSS compte actuellement 208 mil-
lion s 826.000 habitants.. Là durée
moyenne de la vie humaine y est de
67 ans, c'est-à-dire plus du double de
celle de 1917 avant la révolution.

Cette moyenne est ainsi l'une des
plus fortes du monde, alors que la
mortalité y est l'une des plus faibles.

3445 km. des lignes
de chemins de fer

sont électrifiées

ALLEMA GNE DE L'OUEST

FRANCFORT. — Le réseau des che-
mins de fer de la République fédérale
compte actuellement 3445 km. de li-
gnes électrifiées. Les travaux prépara-
toires de l'électrification de la ligne
de la rive droite du Rhin ont com-
mencé ce mois. Cette ligne conduit de
Wiesbaden à Duisburg dans la Ruhr,
par "Niedertahnstein et Neuwied. Bile
est surtout importante pour le trans-
port des marchandises, les grands ra-
pides empruntant la ligne de la rive
gauche qui passent par Cologne et
Coblence.

L'électrification a eu pour effet de
ramener de 10.900 en 1952 à 7«00 le
nombre des locomotives à vapeur. En
revanche, celui des locomotives électri-
ques est passé durant la même pério-
de de 740 à 1260 et oedui des machi-
nes Diesel de 520 à 1620.

D'autre part, les effectifs du per-
sonnel de la < Deutsche Bundesbahn »
ont diminué d'environ 32.000 unités
d'avril 1958 à fin 1959.

Cinq millions d'Indiens
atteints de tuberculose pulmonaire

LA NOUVELLE-DELHI (A.F.P.).
— Cinq millions d'Indiens, repré-
sentant 1,3 % de l'ensemble de la
population, sont atteints de tuber-
culose pulmonaire. C'est ce que
fait ressortir une enquête entre-
prise sur le plan national depuis
trois ans. D'après cette enquête,
les personnes âgées sont plus at-
teintes que les jeunes, les hom-
mes que les femmes et les cita-
dins que les habitants des cam-
pagnes.

Une conférence
journalistique au sommet

Nous lisons dans « Aspects de
la France » :

Le 31 décembre, Radio-Luxembourg
a eu l'étrange Initiative d'organiser
une « conférence au sommet des jour-
nalistes ». Autour du micro étaient
réuinls : MM. Alex Abjaibeï, rédacteur
en chef des Isveztta et gendre de M.
« K » ; Marquis Ohlld, du « Washing-
ton Post », Connor, du « Daily Miror »
et Pierre Lazareff de « France-Soir ».

Malgré le ton cordial et optimiste
Imprimé au débat par l'animateur
Michel Ferry, le rédacteur des « Isvez-
tla » décocha cette flèche à ses par-
tenaires :

« Nous appelons puissances capita-
listes celles qui exploitent les riches-
ses d'autres pays... Vous me compre-
nez, M. Lazareff ?... » Silence de M.
Lazareff...

Le Journaliste soviétique s'adressa,
alors, à son confrère américain :

« Que pensez-vous du problème de
Panama ? Croyez-vous que le peuple
panaméen soit d'accord sur la présen-
ce des «Etats-Unis dans la zone du
canal ? »

Réponse embarrassée de l'intéressé.
Aucun des Occidentaux n'a rappelé

au gendre de M. « K » que l'Union
soviétique exploitait ,' elle aussi, après
les avoir annexés, de vastes territoi-
res dont le rattachement à l'U.R.S.8.
est beaucoup plus récent que ne l'est
par exemple, celui de l'Algérie à la
France ?

Une fo i s  de plus , les Occiden-
taux auront fai t  la partie belle à
un représentant de l 'Union sovié-
tique.

Qui êtes-vous... Georges Simenon ? 0)
Sous ce titre, la collection Marabout

inaugure une série de * Flashes », con-
sacrés à des p ersonnages % d'actualité (

ft qài sont"dès 'cas\dà sûcit. " '" !*J -'X
)Les pages de te premier . fascicule

abritent le résultat d' une étude faite
,pàr M. Léon Thoorens, consacrée à '
Georges Simenon et à son œuvre.

Présenté de façon orig inale, ce livre
de poche relate brièvement la vie de
l'homme et nous apprend quel que p eu
le secret de la réussite du romancier,
prolifi que entre tous.

Puisque Simenon c'est Maigret, Mai-
gret c'est une machine à détecter.
Aussi M. Thoorens a-t-il conçu son
livre sous ta form e d'une véritable
enquête. Mais cette fo i s  ce n'est pas
Maigret-Simenon qui mène le bal :
c'est l'auteur. Et l'accusé c'est le créa-
teur de Mai gret. Les valeurs sont ren-
versées, mais le lecteur n'a rien à per-
dre , car l'enquête est menée avec mi-
nutie et M. Thoorens sait habilement
décortiquer la légende dorée Simenon,
élimine systématiquement les incon-
nues et en f i n  de compte découvre
l'énigme de « l'homme à la p ipe ».

Comme le dit lui-mime l'auteur, il
s'agissait de se mettrr dans l'atmo-
sphère , de faire « une enquête sur le
sp écialiste de l'enquête »•

Aucun détail n'est omis. Il g a
d'abord son identité , p uis des témoins
à Recharge g sont cités. Ce sont tes
appréciations fai tes  ¦_ par quelques
grands écrivains <JHI jugent leur g é-
nial confrère ; on g trouve cette ma-
gnifique phrase de Paul Guth : € Sime-
non est à la fo is  notre Lope de Vega
et notre Balzac bis... » Puis le dossier
est enfin constitué. L'abondance des
œuvres du romancier — policiers ou
psycholog iques — en sont les p ièces
à conviction. On nous livre ensuite son
« casier judiciaire » et une analgse
calligraphique... Bref ,  c'est un inter-
rogatoire fait  dans les règ les de l'art,
sur le modèle du quai des Orfèvres t
Enfin on assiste aux propres déposi-
tions de l'accusé où « Simenon parle de
Simenon ».

Evidemment le volume restreint de
ce « Flash » ne permet p as au lecteur
de tout savoir sur le romancier ; il
ne s'ag it pas d'une réelle biographie
mais seulement d' une enquête destinée
à nous apprendre à faire connaissance
avec le c citogen d'Echandens », et
milliardaires des lettres...

Pn. O.
(1) « Qui êtes-vous, Georges Sime-

non ? ». Collection Marabout « Flash ».
Editions Gérard & Cle. 1959.

DÉGEL EN URSS
Impressions d'un récent voyage derrière le rideau de fer

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Peu à peu, une ambiance assez
étrange pour les nouvelles générations
se crée en URSS : une ambiance que
les vieilles générations ont connu, au
temps des tsars. Un professeur de
L'Université de Moscou me rappelait,
nonchalamment, que déjà à la mort de
l'empereur Paul, le demi-fou assassiné
par les amis de son fils Alexandre, la
Russie d'alors avait connu une atmos-
phère relativement joyeuse et facile à
vivre. Je lui ai répondu que cela pou-
vait aussi faire penser au Directoire.
Et quand on songe à la terreur domes-
tique que faisait régner Staline, il sem-
ble qu 'aujourd'hui la Russie soit de-
venue presque joyeuse. Joyeuse avec un
reste de méfiance, avec _ une ¦ sorte de
timidité, mais joyeuse quand même.

Les conversations sont libres, on rit
sans grimaces, on ose forcer la voix.
On se permet surtout de protester. Il y
a trois ans, les protestations étaient dis-
crètes, elles concernaient des arguments
sans grande importance : l'autobus trop
plein, les lames de rasoir introuvables,
sauf dans les hôpitaux, parce que les
malades oublient de se raser. Aujour-
d'hui , on proteste en écrivant des let-
tres directement à Khrouchtchev. On
écrit, et on reçoit une réponse. Beau-
coup d'eau a coulé sous les ponts de
la Moskova. Et les Moscovites visitent
le Kremlin comme les Parisiens visitent
les Invalides et les Londoniens la Tour
de Londres. Pour les jeunes Moscovites,
Staline est aussi lointain que Richard III
pour les jeunes Londoniens.

Khrouchtchev n'eut pas aimé
Cela ne veut pas dire que Khroucht-

chev soit devenu vraiment populaire en
trois ans. Il est plus authentiquement
populaire en Occident, avec ses rires
gras et ses grosses plaisanteries. En
URSS, on ne le déteste pas, mais on
ne l'aime pas. Un jour peut-être, l'af-
fection viendra : quand il aura fait ses
preuves, quand il sera devenu le Père
Noël de ' la nouvelle Russie. En fait,
Khrouchtchev rêve surtout de devenir
pour les Russes ce qu'Henri IV était

pour les Français. Henri IV offrait
la poule au pot. Khrouchtchev voudrait
offrir la poule aux oeufs d'or. Mais il
ne faut pas s'y tromper : ce n'est pas
Khrouchtchev qui cherche à 'faire plai-
sir aux Russes, mais les Russes qui
exigent de Khrouchtchev, ou de n'im-
porte qui d'autre, une vie confortable
et paisible. Une vie paisible en faisant
la paix avec les Occidentaux, une vie
confortable en imitant le confort des
Occidentaux.

Dans ce domaine, Khrouchtchev, pré-
sident du conseil soviétique et premier
secrétaire du parti , ne mène pas, il suit
le mouvement. Mikoyan, depuis trois
ans, n'a cessé de lui conseiller d'aban-
donner à leurs rêveries les idéologues
du parti .' Le Kremlin doit satisfaire les
Russes avant que leurs voeux ne de-
viennent des « revendications ». Mi-
koyap, avec son entêtement et sa clair-
voyance d'Arménien , n'a cessé de con-
seiller Khrouchtchev dans ce sens. Mais
chaque pas vers le confort est un pas
hors du marxisme authentique et de ses
enseignements. Les jeunes Russes ne
disent pas : « Nous croyons à la vic-
toire du communisme mondial. ». Il s
disent : « Nous croyons au triomphe de
la science russe. » Us ne disent pas :
« Travailleurs du monde entier, unis-
sez-vous. » Ils disent : « Savants du
monde entier, unissez-vous et doinnez-
nous un meilleur monde.» Ils ne croient
pas à la compétition économique, ils
croient à la compétition scientifique.

Cette compétition scientifique, ils ne
rassortissent pas de conditions idéologi-
ques, mais de conditions techniques.
Les conquêtes des luniks ne sont pas
destinées seulement à impressionner les
Occidentaux et le reste du monde,
mais à convaincre les Russes, avant
tout, des qualités organisatrices des di-
rigeants actuels du Kremlin. Le raison-
nement de Khrouchtchev est le sui-
vant, face aux Russes : « Qui pourrait
faire mieux que moi, Khrouchtchev ?
Qui saurait, mieux que moi, vous faire
oublier Staline et ses séquelles, vous
assurer un avenir solide et pacifique, et

offrir à la Russie un prestige inégalé,
grâce aux armes de la science ? A
quoi bon dépenser des efforts pour
convaincre les Occidentaux des bien-
faits du communisme auxquels ils re-
fusent de croire, alors que nous obte-
nons toutes leurs grâces en décrochant
la lune, sous leur nez ? »

Un des dirigeants de la presse sovié-
tique me disait: «Un  lunik fait oublier ,
à vous autres Occidentaux, vingt Buda-
pest. La lune, demain Mars, ou Vénus,
pourraient dévenir soviétiques, alors que
voulez-vous que nous fassions d\me
petite Hongrie, d'une petite Rouma-
nie ? »...

Un ouvrier de Kalinine m'a dit :
« Nikita Serguievitch est un malin : il
a su se servir de notre système dans
le seul domaine où ce système peut être
immédiatement et totalement utile : le
domaine s c i e n t i f i q u e .  Khrouchtchev,
c'est un homme du XXIme siècle ! »

Mais un ingénieur de Kharkov est
plus cynique : « En mettant le socia-
lisme soviétique à la disposition de la
science, nos dirigeants semblent vouloir
nous prouver que le communisme, sous
sa forme actuelle, est devenu un moyen.
Il n'est plus une fin. »

Alexandre MBTAXAS.
(A suivre.)

MOMENT INOPPORTUN
"Il nous a paru, en écoutant les
appels répétés de la Chaîne du bon-
heur internationale depuis le 30 dé-
oembre, que le moment choisi pour
la collecte en faveur des réfugiés n 'a
pas été placé à une date favorable.
Cet appel — certes, très justifié —
a été lancé trop tôt après celui en
faveur des sinistrés de Fréjus. Les
sans-filistes et d'ailleurs toute la po-
pulation, ayant fourni un effort
énorme à cette occasion, et leur élan
ayant été puissant, ils éprouvent,
pensons-nous, le besoin de retrouver
leur souffle avant de s'élancer de
nouveau sur la voie de la charité
(7 janvier, appel renouvelé).
EMINENCES GRISES

Le 8 janvier, nous avons entendu
de Paris une reconstitution histori-
quement très exacte des faits et. ges-
tes — choisis avec tact, au demeu-
ran t — de Raspoutine à la cour de
Nicolas II. La scène de l'empoison-
nement inefficace chez le prince
Youssoupof , était lourde et angois-
sante à souhait. C'était Maurice Es-
cande qui campait la silhouette du
père Gregory, avec l'autorité qu 'on
connaît à ce grand acteur.
LES PARENTS PAUVRES
DANS LES GRANDES
FAMILLES

On leur demande très rarement
leur avis, on les laisse parler quand
aucun grand ténor ne tient la scène,
Ils bouchent un trou , ici ou là, et
qu'ils soient bien contents comme
ça! Tels sont nos gens, dans les pe-
tits cantons romands, Valais, Fri-
bourg, Neuchâtel, au seuil de nos
deux grandes familles de Vaud et de
Genève. Notre rédacteur en chef l'a
excellemmcnit démontré dans son
éditorial du 9 janvier. La loi millé-
naire qui veut que les gros poissons
mangent les petits, ou, tout au
| moins, les poussent dans l'ombre,
est aussi en vigueur dans le domaine
des studios. Nous avons des portions
congrues, et rarement accordées.
Peu nous chaut donc que, des deux
villes lémaniques, l'une ou l'autre
soit choisie pour obtenir les studios
de TV.
FINESSES

La musique de Paul Bonn eau a
des finesses exquises, que l'on nous
dispense trop rarement. Sa « Petite
promenade », sa « Valse pour un
soir », ses « Chansons d'autrefois »,
tout cela excellemment joué sur Ra-
dio-Paris le 10 janvier, forme un
véritable bouquet coloré et suave,
composé savamment par un musicien
inspiré avec un rare bonheur.
NÉOLOGISME DE L'A.T.S.

Une loi vient d'être promulguée
en U.R.S.S., « pour lutter contre le
voyoutisme » nous a annoncé l'A.T.S.
le 10 janvier.
PLAIDOYERS PRO DOMO

On connaît , on apprécie les émis-
sions de S. Chevallier t« Tels qu'ils

se sont vus ». Ses personnages his-
toriques, hommes et femmes les plus
marquants des siècles passés, nous
parlent aujourd'hui de leur carrière,
de leurs pensées. Généralement ils
se justifient , ils font rarement mea
culpa, ils nous persuadent que leurs
intentions étaient pures, leurs ac-
tions justifiées par les circonstan-
ces. Tel Joseph Fouché, le fameux
ministre de la justice sous le pre-
mier Empire, dont Jean Vigny cam-

Et à part cela...
... vous aurez apprécié le pittores-
que des dictons que nous apporta
un berger ,au cours de l'émission
« Proverbes et dictons », du 10 jan-
vier ;
0 deux œuvres de Frank Martin
vous auront intéressés sur le second
programme, le même soir, une passa-
caille et une sonate pour flûte et
cordes ;
0 Flore Wend et Charles Jauquier ,
entre autres, furent les interprètes
du gracieux < Devin du village > de
Jean-Jacques Rousseau, le 11 janvier.
Au même moment, sur le second
programme, et pour les amateurs
de chansons françaises, Colette Re-
nard présenta la France à vol d'oi-
seau , accompagnée par de grands
orchestres ;
f) vous avez pu goûter de fort
belles chansons d'Espagne, par Con-
suelo Rubio , le 12 janvier ;
9 sur Beromiinster, le 16 janvier ,
l'on apprécia fort une harpiste hol-
landaise , dans un brillant concerto
de Hans Henkermann ;
0 Les amateurs de tragédies grec-
ijues eurent, en la « Médée » d'Euri-
pide, le 17 janvier , un ouvrage re-
marquablement adapté par Jean Her-
vé. Monique Mani fut une Médée
ardente, féroce, et Adrien Nlcati,
André Faure, lui donnèrent fort bien
la réplique.

Le P.S.

pa le personnage avec beaucoup
d'autorité, le 10 janvier. On admira
qu 'il tînt l'auditeur en haleine du-
rant 50 minutes avec un interlocu-
teur qui, lui, parla assez peu. Il
nous semble, à ce sujet, qu 'il fau-
drait , afin de ne pas lasser le sans-
filiste à l'écoute, mettre en scène
plus souvent plusieurs personnages;
l'action en rebondirait bien et l'on
éviterait de longs monologues. Si
bien amenés qu 'ils soient — ce fut
le cas ici — ils ne son t radiogéni-
ques qu'exceptionnellement.
QUARANTE ANS
DE SERVICE

M. Rossier, speaker romand de
l'A.T.S., fêta le 16 janvier ses 40 ans
de service à ce bureau. Le studio de
Sottens lui présenta vœux et félici-
tations à cette occasion. Les sans-
filistes de Suisse française se jo i-
gnent aux fonctionnaires de Radio-
Lausanne et remercient M. Rossier
de les renseigner, ainsi qu'il le fait
depuis si longtemps, d'une voix tou-
jours ferme. *> ¦¦¦¦¦

- LE PÈRE SOREIL.
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Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

T h., en ouvrant l'œil. 7.15, Informa-
tion. 7.20 , musique récréative matinale,
B h., l'université radiophonlque Interna-
tionale. 9 h., danses allemandes de Mo-
zart. 9.15, émission radioscolalre. 9.45,
une page de Debussy. 10.10, émission ra-
dioscolalre. 10.40, pages françaises classi-
ques. 11 h., émission d'ensemble. 11.25,
violon et piano. 11.35, refrains et chan-
sons modernes. 12 h., au carillon de
midi, avec à 12.30, le rail, la route, les
ailes. 12.45, Informations. 12.55, d'une
gravure à l'autre. 13.40, piano.

16 h., feuilleton. 16.20, chansons ga-
lantes. 16.40, musique légère. 17 b.,
l'heure des enfanta. 18 h., concerto de
J.-S. Bach. 18.15, nouvelles du monde
chrétien. 18.30, rendez-vous à. Genève.
19 h., mlcro-partout. 19.15, Informations.
19.25. le miroir du monde. 19.45, plein
accord. 20 h., questionnez, on voue ré-
pondra. 20.20, qu'allons-nous écouter ce
soir ? 20.30, concert symphonlque par
l'Orchestre de la Suisse romande, direc-
tion : Samuel Baud-Bovy ; soliste : Si-
mon Bukman , violoniste. 22.15, quatre
chansons. 22.30, informations. 22.36, le
miroir du monde. 23 h., le jazz en Sule-
se. 23.12, musique patriotique.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, ballets. 6.60

quelques propos. 7 h., Informations. 7.05,
salut musical populaire. 11 h., émission
d'ensemble. 12 h., troplcana. 12.20, no*
compliments. 12.30, Informations. 12.40
le Radio-orchestre. 13.25, Imprévu. 13.35.
chants. 14 h., pour Madame. 14.30, émis-
sion radioscolalre.

16 h., danses et chante de Suisse cen-
trale. 16.15, figures de la Suisse cen-
trale. 16.35, quatuors de Schubert. 17 h,
ballets. 17.30, pour les enfants. 18 h.,
orchestre récréatif b&lols. 19 h., actua-
lités. 19.20, reportage sportif. 19.30, In-
formations, écho du temps. 20 h., la fan-
fare de Lyss. 20.20, « Hast noch dei
Sdhne Ja... », pièce. 21.40, chants et airs
en cinq langues. 22.15, informations,
22.20, valses musette. 23 h., J. Gleason
et ses cordes.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.15, pour vous les Jeunes. 20.15, télé-

Journal. 20.30, variétés américaines. 20.55,
« 12 minutes et la mort », comédie améri-
caine. 21.20, orchestre Duke Ellington,
21.50. spectacles d'aujourd'hui. 22 h.,
informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15, téléjournal. 20.30, à huis clos.

21.30, passé et oublié. 21.50, téléjournal.

Un des meilleur* romans dessinés f rançais
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HORIZONTALEMENT
1. Cassent du sucre.
2. Sont utilisées comme des coupes. —

Rond.
3. Qui est abattu. — Produit les coli-

ques de miserere.
4. Son bonnet n 'est pas envié. —

Grand pour un patriarche. — Arti-
cle.

5. Célèbre par sa beauté et son esprit.
6. Qui sont éveillées.
7. Animal. — Partie d'un chapelet.

— Eut de l'audace.
8. Préfixe. — Fut évêque de Noyon.
9. Provenue. — Son départ est impa-

tiemment attendu.
10. Les anglaises sont froides.

VERTICALEMENT
1. Des œufs  dans l'eau. — Dans le

titre d'un grand roman.
2. On le prend pour sauter. — Des

sauces doivent l'être suffisamment.
3. Un mufle en fait partie. — Dé-

monstratif.
4. Fait tomber. — Ce que déaire de-

venir une figurante.
5. Pronom. — Qui s'attaque à certai-

nes ouvrières.
6. Va souvent au café pour jouer. —

Préfixe.
7. Nuit. — Se 'porte.
8. A remplacer. — Ecartée.
9. Un pigeon l'est souvent. — Prépo-

sition.
10. Fut la résidence de Darius. —

Fourrure blanche et grise.

Sol m ion du No 170
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Aula de l'université : 20 h. 15, L'éduca-
tion des enfants'.

Théâtre : 20 h. 30, Deux sur la balan-
çoire.

Cinémas
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Le confident

de ces dames.
Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 15, Au risque

de se perdre.
Rex : 15 h. et 20 h. 15, La cité pétrifiée.
Studio : 16 h. et 20 h. 30, La Vloletera.
Clnèac : 14 h. 30 et 20 h. 30, A pied, à

cheval et en voiture.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les chemins

de la haute ville.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Krels, Seyon - Trésor

Dès 23 h., pour urgences seulement
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Vacances à Molitg

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 55
Sonia FOURNIER et MIREILLE

Et, à présent , les sources chan-
taient de nouvea u leur chanson de
printemps.

« Comme on oublie vite 1 » se di-
sait mélancoli quement Nathalie en
se rendant à l'étable où elle était
autrefois maîtresse , pour faire
ses adieux à Anouk et à la Saiïra-
delle.

En les embrassant une dernière
fois , là tristesse l'étreignit comme
si elle ne devait plus jamais revoir
ses compagnons d'autrefois , ni ce
décor dont sa nostalgie se nourris-
sait sans cesse.

Dès son retour à Paris avec son
père retrouvé , tout de suite elle
éparp illa , d'une main tremblante ,
les lettres qui s'étaient amoncelées
sur le bureau : de Jacques , il n 'y
en avait point.

Son cœur se serra. Elle dut faire
un effort pour ne pas pleurer. Mais
Patrice était là qui l'observait avec
un obséquieux sourire.

Il la félicita avec une chaleur
singulière d'être la fille de l'hom-
me qu 'il détestait ; et ses façons pa-
rurent tout à coup à Nathalie moins

distantes et plus amicales. Surprise,
elle le regarda. L'élégance du jeune
homme était plus que jamais ex-
quise , et ses yeux semblaient bril-
ler de joie.

— Je suis heureux de vous re-
voir, chère Nathalie, vous avez si
horriblement manqué à votre pau-
vre secrétaire. Le soleil est revenu
avec vous dans la maison !

Il paraissait si sincère qu 'elle se
sentit touchée au milieu de son
abandon.

N'était-il pas charmant 1 Malgré
sa tristesse , elle lui sourit.

Il lui prit les mains dans une
explosion de joie.

—¦ Chère , chère Nathalie ! Que je
suis content pour vous des miracu-
leux événements survenus ces jours-
ci !

Troublée , gênée , elle se dégagea.
Non , le ton n 'était pas à la gaieté
dans l'hôtel à présent silencieux.
Elle lui exp li qua presque familière-
ment , comme à un ami , que ce
n 'était pas le deuil de la Toudine
qui assombrissait son retour , mais
une certaine lettre que son père
avait reçue de la main de Gros-
Louis.

Sa sœur Esther , cette jeune fille
de rêve dont les bijoux , les petits
souliers d'argent et la dernière robe
de bal dormaient encore dans le
coffre aux souvenirs de Meskine , el-
le dormait aussi, mais très loin , là-
bas , sous la terre froid e de Ravens-
bruck.

Esther était morte en déportation
après des souffrances terribles. Elle
n'avait pas eu la chance de la petite
Nathalie et avait payé de sa vie le
fait d'avoir eu une mère israélite.

Oui ! l'imperturbable Meskine
avait pleuré en lisant le récit de sa
fille morte , cette lettre posthume
qui décrivait ses derniers jours
avec d'horribles détails, et qui disait
clairement que la fin serait la bien-
venue.

Après s'être échappée, comme
folle , des décombres, la sœur de
Nathalie avait erré des heures avant
de se heurter à un détachement de
S. S. Son calvaire ne faisait que
commencer. Le long journal , où elle
s'épanchait sur un pap ier maculé
de sang et de larmes , narrait les
coups et les menaces de l'« auf-
sehrin » (la gardienne), les morsu-
res des chiens de garde du camp,
les privations et les misères quoti-
diennes de la suppliciée , puis le
long périple de camp en camp...

Une main inconnue , celle d'une
compagne de misère, avait gardé , à
travers mille danger s, cet affreux
témoignage de tendresse et de dou-
leur , pour essayer de le faire par-
venir à sa famille.

Et un hasard avaiit fait de Gros-
Louis le dépositaire 1

Gros-Louis n'en revenait pas. Il
ne cessait de commenter 1 événe-
ment.

— Nous étions sur le point de
partir en déportation pour sabo-

tage... Oui , mon vieux ! Triste sou-
venir, funérailles ! La faim... le
bruit des bombes... On nous avait
fourrés à cinquante dans un vagon
et, pendant un arrêt, comme je re-
Ïirenais haleine en me dégourdissant
es jambes sur le quai, voilà le train

voisin qui s'ébranle. « Un convoi
de femmes de l'Europe centrale »,
chuchote-t-on. Je sens une main qui
m'agrippe au vol. Brrr ! Je lève le
nez , je vois une pauvre fille, l'air
d'une folle , qui me tend une envo-
loppe. Je la prends, je la cache...
Et ni vu ni connu... Plus rien.
Plus de femme, plus de vagon, plus
de convoi ! Tout ça filait déjà à
l'horizon... J'aurais cru avoir rêvé,
si je n 'avais senti ce satané pap ier
craquer dans ma poche. En fait de
rêve , c'était un cauchemar... Des
années , j' ai cherché à me débar-
rasser de cette lettre, mon vieux.
Elle me revenait chaque fois...
. Ce récit , fastidieux à la longue,

Patrice semblait toujours l'écouter
avec le même intérêt. Un soir , il
conclut pensivem ent , en soufflant
un rond de fumée odorante :

— En somme, de la sorte on est
cert ain que Nathalie restera héri-
tière de son père.

— Eh oui ! on en est certain , fit
le bon Siffle-Litre, interloqué. Mais
je ne vois pas...

Patrice eut un sourire supérieur :
— Tu verras bientôt.
Les jours passaient. Aucun n 'ap-

portait de nouvelles de Jacques

à la pauvre Nathalie qui se consu-
mait. A la fin , n'y tenant plus :

— Jacques Harrosteguy vous a-t-il
écrit quelquefois, Gros-Louis ?

Gros-Louis rougit . U venait sou-
vent voir Nathalie , depuis quelque
temps. Les événements les avaient
beaucoup rapprochés , et il com-
prenait bien des choses.

— J'ai reçu quelques cartes de
lui... très brèves... de loin en loin ,
avoua-t-il à regret. L'expédition ne
s'annonçait pas facil e aux dernières
nouvelles , vous savez.

Torturée , Nathalie alla jusqu 'à
poser la même question à Patrice
qui ne montra pas tant de réserve :

— S'il m'a écrit , chère Nathalie ?
Cart e sur carte ! Il attend au pied
de son pic Dieu sait quoi. Alors
comment voulez-vous qu 'il occupe
ses loisirs ? J'ai toujours été sur-
pris qu 'il ne vous donne pas signe
de vie , à vous.

Et comme Nathalie rougissait vio-
lemment :

— Il est tout à fait n ormal que
ce garçon manque de tact et d'é-
ducation. Il faut se mettre à sa
place , le malheureux. Excusez-le...
Ce n'est pas un homme du monde !
Il souriait amicalement , d'un air
gai et complice.

— On ne se compren d bien
qu'entre gens de son bord , n 'est-ce
pas ? Et vous, Nathalie , vous êtes
une vrai petit e aristocrate , tout
comme moi... Mais oui... Vous me
ressemblez sans vous en douter :

vous avez une grâce noble, une
fierté royale... Ah ! Nathalie , com-
me une couronne vous irait bien I
Il ne manque qu'un titre à votre
beauté...

— Un titre ? répéta Nathalie, dé-
contenancée. Et quel titre, s'il vous
plaît ?

— Mais... un titre de baronne,
par exemple...

La jeun e fille le regarda fixe-
ment :

— Que voulez-vous dire ? Je ne
comprends pas.

— Ah ! Nathalie , votre cœur, lui,
doit bien me comprendre... Chère,
chère Nathalie , il y a tant et tant
de mois que je soupire après un
regard bienveillant , un signe d'af-
fection... Non ! ne me dites rien.
Maintenant , laissez-moi tout vous
avouer puisque j'ai eu la faiblesse
de laisser échapper mon secret. Si
je suis encore ici , n 'avez-vous pas
deviné pour qui? Ce qui m'y retient,
malgré les affronts que j' essuie par-
fois ? Ne protestez pas, «Nathalie.-
La vie m'est si douce près de vous
que je ne puis me résigner à ris-
quer vous perdre, moi, un . Van-
pois, j' accepte l 'humiliation quoti-
dienne, pour un regard , un sourire
au passage. Ne me repoussez pas.
Ne, me dites pas qu 'un jour je n'au-
rai pas le droit d'espérer.

— Quoi donc ? interrompit Na-
thalie à qui , malgré sa tristesse,
cette déclaration inspirait un irré»
sistible fou rire. ,. . ,(A suivre.)
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Opel caravan
Modèle 1957,

très belle occasion.
Garantie O.K.

Garages Schenker
NEUCHATEL
Tél. 5 28 64

I 

Nos occasions garanties I
CIMP'A Ariane 7 OV, berline 4 por- H
dlmuH tes, 6 places, couleur bleue ;;.®
et toit Ivoire, parfait état. '1*3

JEEP MILITARY S  ̂*S 3
souris, entièrement revisée, bon état '"3
général. Xjg
Cl AT I inn modèle 1956, berllnu xgjl
T IHI I I  UU 4 portes, magnifique »q
état général avec Intérieur slmillcuir EM
bleu, couleur bleu marine. ^a

Concessionnaire SIMCA Xy
Garage Hubert Patthey M

Plerre-à-Mazel 1, Neuchâtel , tél . 5 30 1fi WÊ

FORD-
ANGLIA
1958, 15.000 km.

Parfait état.
Prix avantageux.

Garages Schenker
NEUCHATEL
Tél. 5 28 64

A U T O
Je vends « Wanguard »

8 CV. et « Zéphyr » 11
CV. avec garantie, à prix
avantageux. Grandes fa-
cilités de paiement. Re-
prise auto - moto. Faire
offres: tél. (024) 2 il 77.

« Peugeot
403 »

modèle 1957
très soignée
peu roulé

superbe occasion

Garages Schenker
NEUCHATEL

Tél. 5 28 64

i

Auto
« Fiat Topollno »

500 c, moteur sou-
papes en tête, deux
places; plus deux
places pour enfants,
en p a r f a i t  état,
bons pneus, radio,
chauffage et dégl-
vreur. Fr. 1900.—.
Ecrire à case pos-
tale No 33284, Vll-
leret (J. B.).

A vendre pour caus<
de départ

« Renault » 4 CV
1950, en bon état. Prix
Pr. 900.—. Tél. 6 37 22

!« 

Opel Olympia » ^ST; J52?'in- IJ
térleur drap, bons pneus, moteur révisé. \\.. An»! n... vr| .. 8 CV., 1956, 2 por- ))« Opel ReCOrd » tee. aoire, intérieur (l
cuir rouge, excellent état. j l
« Opel Record » IT^iâeSE \
simili clair. 29.000 km., excellente. //

Paiements d i f f é r é s  : par banque de ) l
crédit. Présentation et démonstration \\
sans engagement. Demandez la liste ) 1
comp lète avec détails et prix à (.1

l'agence Peugeot pour la région : )1

J.-L. SEGESSEMANN
GARAGE DU LITTORAL II

NEUCHATEL, début route des Falaises j l
Tél. 5 99 91 Plerre-ft-Mazel 51 fi
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L'accueil chaleureux de la population
de Poznan effaça les fatigues du parcours

Les concurrents les moins avantagés du rallye
automobile de Monte-Carlo furent ceux de Varsovie

Le temps qui s'améliore gran-
dement en Europe a facilité
mardi la tâche des concurrents
du 29me Rallye de Monte-Carlo.
Le dégel, surtout en Europe
occidentale, a permis à la ma-
jeure partie des équipages en-
gagés d'atteindre les postes de
contrôle dans les délais fixés.

Les concurrents les moins avantagés
ont été ceux qui ont choisi Varsovie

Accident mortel
en Suède

Un accident mortel a dû être dé-
ploré mardi, sur l'Itinéraire d'Oslo.
Il s'est produit près de Babbalshede,
village de l'ouest de la Suéde. Le Hol-
landais J. van Nleuwenhuyzen en a
été victime et son coéquipier A. Mog-
re a été transporté à l'hôpital de
Stroemstad avec une côte fracturée
et de multiples contusions. L'« Alfa
Romeo » des Hollandais est entrée en
collision avec un camion dans un
tournant brusque alors qu 'elle roulait
k droite, sur la route nationale entre
Uddevalila et Gôteborg. Le choc fut
terrible et la voiture fut coincée con-
tre un rocher abrupt par le camion
et complètement écrasée. On suppose
que le conducteur n'avait pas tenu
compte du fait que la circulation à
gauche est de règle en Suède. L'état
du blessé, Adrian Moggre. qui avait
tout d'abord Inspiré de vives Inquié-
tudes, était sérieux mais sans que les
Jours du Hollandais soient en danger.

comme point de départ. Ces vingt-quatre
équipages ont eu à lutter, entre Goynia
et Poznan , contre une tempête de neige.
L'accueil chaleureux de la popula tion de
Poznan a effacé les fatigues du par-»
rwnrs.

Les Françaises Claudine  Vanson et
Ginette Derolila.nd garderont un char-
mant souvenir de la réception des Polo-
nais qui les couvriren t de fleurs.

Treize minutes de retard
Les véhicules qui étaient partis de

Lisbonne ont traversé Madrid tous à
l'heure fixée, sauf les Espagnols Cirizla
et Alcacia qui ont été pénalisés à la
suite d'un retard de treize minutes. La
route à suivre jusqu 'au contrôle de Bur-
gos ne semble pas, de prime abord ,
comporter de grandes difficultés .

Après avoir traversé le Danemark,
les quatre-vingt-six concurrents partis
d'Oslo se dirigent vers Hambourg. Tous
sont passés à l'heure fixée au contrôle
de FlenBbourg. Peu de difficultés sem-
blent attendre ces équi pages, sauf que l -
nues chutes de neige dans le Schieswig.

.Yoi.v sans espoir
Six des sept véhicules venant de

Rome conserven t encore leurs chances
intactes . Au contrôle de Bologne, un
seul équipage, les Français Noix et The-
viltier, avait perdu tout espoir de gagner
le raJllye en s'etant présenté au contrôle
avec douze minutes de retard.

Les concurrents partis (le Francfort,
de la Haye et die Paris ont atteint Cal-
mar dans les délais. La traversée des
Vosges n 'a pais présenté de difficultés
majeures puisqu 'à l'heure exacte, les dix
de Francfort, les quarante de Paris et
les neu f de la Haye étaien t au contrôle.

A toute allure vers Douvres
Les quatorze équipages partis d'Athè-

nes sont passés à Skopje. Une seule voi-
ture, celle de Mmes Cortanza Huatlnx
et George (France), comptait un retard
de trente minutes sur l'horaire fixé. Les
concurrents qui empruntent la route de
Belgrade trouveront , entre Skopje et la

capitale yougoslave, quelques difficultés
en raison de récentes chutes de neige.

Enfin , les voitures ayant Glasgow
comme point de départ ont battu tous
les records de vitesse. Les routes reliant
l'Ecosse à Douvres étaient en excellent
état avec à peine un peu de neige et de
boue. Le premier arrivé au contrôle ,
l'Anglais Cooper , a dû attendre une
heure et demie avant de se faire poin-
ter pour ne point encourir de pénalisa-
tion.

297 équipages
ont pris le départ

A la suite des différents forfaits
enregistrés (dont le nombre est d'ail-
leurs assez minime, compte tenu des
conditions atmosphériques), le ta-
bleau des équipages ayant pri6 le dé-
part est le suivant, par Itinéraire et
dans l'ordre chronologique :

Itinéraire d'Oslo : 88 partants (sur
97 Inscrits) lundi , dés 19 h. 06.

Itinéraire d'Athènes : 14 partants
(16 inscrits) lundi, dès 20 h. 29.

Itinéraire de Varsovie : 24 partants
(29 Inscrits) lundi, dès 22 h. 27.

Itinéraire de Glasgow : 72 partants
(78 inscrits) lundi, dès 22 h. 55.

Itinéraire de Lisbonne : 31 par-
tants (40 inscrits) mardi, dès 2 h. 21.

Itinéraire de Francfort : 12 par-
tants (17 inscrits) mardi, dès 4 h . 37.

Itinéraire de la Haye : 9 partants
(10 inscrits) mardi , des 5 h. 45.

Itinéraire de Rome : 7 partante (8
inscrits) mardi, dès 7 h. 04.

Itinéraire de Paris : 40 partante (50
Inscrits) mardi, dès 8 h. 36.

Une récapitulation permet donc de
oonstater que, sur 345 concurrents
Inscrits, 297 participent au grand
« rallye hivernal », les 48 autres ayant
déclaré forfait ou n'ayant pas été au-
torisés à prendre le départ.

Le championnat de 2me ligne

Le Pont I - Travers I 14-0
(3-0, 3-0, 8-0)

Travers rencontrait pour son pre-
mier match de championnat, Le1 Pont -
Les Charbonnières I. Le match fut
disputé sur une glace excellente. Le
Pon t, avec une prem ière ligne très
puissante, parait candidat à la promo-
tion . Les Traversins résistèren t durant
deux tiers-temps, mai s s'écroulèrent au
3me, leur meilleur marqueur, Maurice
Perrinjaquet, ayant reçu un coup de
crosse au visage. Cet accident désorga-
nisa le jeu de l'équipe, ce qui explique
ce résultat si sévère, vu que Travers
joue avec plusieurs j eunes. L'équipe
neuchâteloise devait disputer le même
soir son 2me match à Payerne.

. Payerne I - Travers I 7-1
(2-0, 2-1, 3-0)

Fatigués par un premier match, et
pair un long déplacement, les Traver-
sins , durent s'incliner une foi s de plus.
L'absence de Perrinjaquet se fit énor-
mément sentir. Le seul but des visi-
teurs fut réaJisé par Roulin. Le gar-
dien Vuilleuimier fit une partie remar-
quable, ainsi que la défense. Travers
j oue vraiment de malchance, puisque
Perri njaquet est le deuxième joueur
hospitaJisé pour fracture du nez, l'au-
tre étant Serge Thiébaud qui fut blessé
lors du match amical contre Sonvilier.

Mais malgré ces défaites, le moral de
l'équi pe reste bon. Et Travers, qui
rencontrera, samedi et dimanche pro-
chains, Le Sentier et Sainte-Croix, si le
froid persiste, donnera son maximum.

Travers jouait dans la formation sui-
vante : Vuilleumier ; Huguenin, F.
Droël ; Treuthard t, Perrinjaquet (une
partie du 1er match) ; Roulin , Cartier,
G. Droël ; ChiumiinatU, Bez, P. Cauch,
Boiteux.

Sévères défaites
du H. C. Travers

L'entraînement
des championnats du ntonide

Frisson à Cortlna !
Deuxième séance d'entraîne-

ment officiel pour le champion-
nat du monde de bob à deux, à
Cortina d'Ampezzo :

1. Schelle - G8bl (Al), n8**88 ; 2.
Monti - Alvera (It), l'19"92 ; 3. Montii -
Alvera (It), 1*19"99 ; 4. F. Isser - J. Isser
(Aut), l'20"19 ; 5. Asie - Rursch (Aut),
l'20"20 ; 6. Benhaim - Pandolph (E-U),
l'20"31 ; 7. Zoller - Thurnherr (S),
1*20"43 (1"20"73 au deuxième essai) ; 8.
Ahs - Bergiund (Su) et Sheffield - Ten-
nant (E-U), l'20"93. Puis : M. Angst -
Kottmann (S), 1*21" 10 (l' 21" 42 au
deuxième essai).

Lor» de cet entraînement organisé
dans des conditions spécialement bon-
nes par vin gt-huit équipages, représen-
tant douze nations, les Allemands Franz
Schelle - Otto Gôhl ont approché de
quarante-deux centièmes de seconde seu-
lement le record de la piste détenu par
les Italiens Sergio Zatrdini - Luciano
Alberti . Un Incident spectaculaire, mais
sans conséquence, est survenu à l'équipe
britannique Henry Taylor - Thomas
Dixon. En effet, alors que le bob des
Anglai s était lancé à toute vitesse, le
freineur Dixon, dams un virage, était
projeté hors de son poste, la jambe
accrochée au bob et traîné ainsi sur la
piste. Au virage suivant, toutefois, après
de grands efforts, Dixon réussissait i
reprendre place sur l'engin !

Les championnats jurassiens de ski
seront-ils renvoyés à l'année prochaine ?

Le grand arbitre de la situation est... la neige

Ces épreuves qui devaient se dispu-
ter les 16 et 17 janvier à Buttes, ont
été reportées d'une semaine, on le sait,
pour manque de neige.

Après un examen complet de 1«
piste des Coueltets fait samedi par le
comité d'organisation et lie comité des
courses, on décida de renvoyer cette
rnariffèstaitiôn' à l'année ' prochaine, si
une eôùchë'de 30 a 40' cm. de nei ge
ne venait améliorer oette piste. Car, au
cours' de cet exaanenj Jes sondages ont
révélé die nombreuses pierres sous
quelques centimètres die neige pou-
dreuse et qui, en maints endroits,
émergent même de la neige ; ce qui

rend lia piste dangereuse, voire inutili-
sable.

D'autre part, le comité du giron
jurassien de ski , dont ie siège est à
Saint-Imier, s'oppose à la réduction
ou à la modification du programme
qui a été établi selon les normes des
épreuves . ailroimes.

On espère fort que la nei ge fera son
apparition encoVe au cours de cette
semaine et récompensera ainsi le tra-
vail des ski-clubs qui ont doté lé Vail-
de-Travers d'une des plus belles p istes
de ski du Jura. M. B.

Deux concurrents suisses
aux championnats de vitesse

Pour les championnats du monde, qui
auront Heu à Davos les 6 et 7 février,
les différents pays ont Inscrit les con-
currents suivants (l'Allemagne occidenta-
le et la Pologne n'avalent pas encore
communiqué les noms de leurs repré-
sentants) :

Norvège : Alv GJestvang, Knut Johan-
nesen, Fred A.. Maler , Torsteln Selersten ,
Roald Aas. — Finlande : Tolvo Salonen,
Léo Tynkkynen, Kelko Taplâvaara, Jouka
Joklnen, Jahanl Jarvlnen. — URSS : Bo-
ris Stenlne, Oleg Gontcharenko, Vladi-
mir Gurov, ValerlJ Kotov, EvgenlJ Grls-
chlne. — Hollande : Kees Broekman,
Jaan van den Berg, Wlm de Graaf , Jan
Pesman, Arle Zee. — Suède : Sixten Al-
binsson, Per-Olof Brogren , Olle Dahlberg.
— Australie : Colin Hlckey, Allan Heffer-
mann, Cary Caasldy. — Grande-Breta-
gne : John G. Hearn, Terence Malkln,
Terence Monagham. — Chine : Wang
Chln-Yu, Lo Chlh-Huan, Yang Chu-
Cheng. — Hongrie : Jozsef Merenyl,
Gyôrgy Ivankal. — Autriche : Franz Of-
fenberger, Hermann Strutz. — Italie :
Benato de Riva, Mario Glos. — France :
Raymond Gllloz, André Kouprlanoff. —
Allemagne de l'E.-t : Helmut Kuhnert, Ha-
raid Norden. — Suisse : Hanspeter Beri-
nl, Louis Rapelll. — Danemark : Kurt
Stllle.

Une assemblée fédérale
dans notre ville

Le comité de l'Association fédérale
des gymnastes i l'artistique (A.F.G.A.)
a confié l'organisation de son assem-
blée annuelle de délégués aux sociétés
de gymnastique de la ville de Neuchâ-
tel.

Les quelque 120 délégués des asso-
ciation s cantonales affiliées à l'A.F.G.A.
seront ainsi en notre ville les 2 et 3
avril prochains.

Réunis lundi soir, les représentants
des sections de gymnastique ont cons-
titué le comité d organisation de cette
importante manifestation, comme suit:

Président : B. Grandjeain, président
d'honmeur de l'A.C.N.G. ; vice-président :
A. Patrlx, président SF.G., la Coudre ;
secrétaire : G. Zaugg. président Société
gymnastee-hommes; caissier: K. Hofmann,
caissier de l'A.CN.G. ; presse : V. Bor-
ghlnd , rédacteur, et A. Baumann, vice-
président A.CN.G.A. ; membres : R. Lu-
thy, président SF.G. Ancienne, W. Fas-
naoht, président Amis-Gymnastes, M.
Tamone, président S.F.G. Serrlères, A.
Piantonl, comité technique de l'AJ'.G.A.
et K. Hochull, S.F.G., la Coudre.

Ce comité mettra tou t en œuvre pour
assurer la réussite de cette assemblée
et réserver k nos hôtes de deux jour»
le meilleur accueil.

X X X

D'importantes décision s seront prises
lors de ces journées, notamment celle
de la désignation du Heu de la pro-
chaine Fête fédérale des gymnastes à
l'artistique. La dernière, en 1958, s'est
déroulée à Lugano. Pour celle de 1961,
quatre candidatures sont parvenues au
comité centrai! : Lucerne, Baden, le Lo-
ole et Neuchâ te l .

Les délégués feront leur choix le
2 avril , après avoir entendu les expo-
sés des représentants des candidats.
Cette compétition nationale des gym-
nastes suisses à l'artistique mettant en
ligne l'élite des « artistiques » suscite
un énorme intérêt. Ce qui explique
le nombre de candidats sur les rangs
pour son organisation.

B. G.

LE FOOTBALL DANS LE MONDE
EN ESPAGNE *

Atletico se rapproche
du Real Madrid

Le championnat d'Espagne se pour-
suit .  Voici les résultats de la 18me
journée :

Atletico Madrld-Ovledo 4-0 ; Elche-
Valladolid 2-1 ; Atletico Bilbao Gre-
nade 3-0 ; Saragosse- Espanol-Real Ma-
drid 1-1 ; Osasuna-Barcelona 2-3. —
Classement : 1. Keal Madrid , 26 p. ; 2.
Atletico Bilbao , 25 p. ; 3. Barcelona,
23 p. : 4. Sevilla . Atletico Madrid et
Betls Séville, 21 p.

Benfica reprend le large
au Portugal

Champ ionnat du Portugal (I 5me
journée)  : Guimaraes - F.-C. Porto
0-1 ; Academica Coimbra - S porting
Lisbonne 2-2 ; C.U.F. Barreiro -
Leixoes 1-3 ; Sporting Covilha - Setu-
bnl 1-1 ; Benfica - S porting Braga 2-0 ;
Atlctieo Lisbonne - Belenenses 1-1 ;
Boavista - Lusitano Evora t-2. —
Classement : 1. Benfica , 26 points ; 2.
S porting Lisbonne , 2,5 p. ; S. Belenen-
ses , 20 p. ; i. Guimares et F.-C. Porto ,
18 p.

Lierse mène en Belgique
Voici les résultats de la 19me Jour-

née du championnat de Belgi que :
F.-C. Brugeois - Daring 2-2 ; F.-C

Liégeois - Berchem, renvoy é ; Lierse -
Antwerp 3-3 ; Olympic Charleroi -
Verviers 2-1 ; Un ion Saint-Gilloise -
Beringen 5-3 ; Saint-Trond - Standard
2-6 ; Anderlecht - Waterschci Thor 4-1 ;
Beerschot - La Gantoise 5-2. — Classe-
ment : 1. Lierse, 27 points ; 2, Union
Saint-Gilloise et Beerschot, 24 p. ; 4.
Waterschei Thor, 22 p. j 5. Anderlecht,
21 n

Le marathon allemand
Voici les résultats qui viennent d'être

enregistrés dans les nombreuses ligues
allemandes :

Ligue Sud: TJlm-Klckers Offenbach 1-1;
Fraiicfort-Klckers Munich 0-0 Stuttgart-
Vlktoria Aschaffenbourg 5-2 ; Carsruhe-
Elntracht Fracfort 2-1; Mûnich-Schwein-
furt 3-0 ; Fûrth-Reutlingen 2-1.

Ligue Sud-Ouest : Phônlx Ludwigsha-
fen-Kalserslautern 4-1 ; SarrebrUck-Bo-
russia Neunklrchen 2-3 ; Plrmasens-
Wormatla Worms 3-2 ; Elntracht Trèves-
Sarre Sarrebrùck 1-0 ; Sarrebrtlck-Speyer
0-1 ; Kalserslautern-Tura Ludwlgshafen
4-1 ; Frankenthal-Mayence 1-2 ; Ludwlgs-
hafen-Elntracht Kreuznach 4-0.

Ligue Ouest : Dulsbourg-Meiderlch 0-0;
Schalke - Bochum 3-1 ; Schwarzwelss
Essen-Rotwelss Essen 2-3 ; Vlktoria Colo-
gne-Fortuna Dûsseldorf 4-2 ; Borussla
Monchen/Gladbach-Rotweiss Oberhausen
1-0 ; Hamborn-Borussla Dortmund 4-3 ;
Preussen Mtlnster-Cologne 0-6 ; Westfalla
Herne-Alemannia Aix-la-Chapelle 4-1 ;

Ligue nord : Salnt-Pauli-Phonix Lu-
beck 1-0 ; Concordla-Hambourg-Ham-
bourg 1-4 ; Lûbeck-Osnabrilck 0-2 ; Eln-
tracht Osnabrtlck-Altona 1-1 ; Bremerha-
ven-Hildeshelm 2-0 ; Bergedorf-Elntracht
Brilnswlck 0-0.

Ligue de Berlin : Berlln-Wacker 3-4 ;
Spaivdnu-Tasmanda 1-5 ; Viktorla-Union
3-3 ; Hertha-Tennls Borussla 2-1 ; Hertha
Zehlendorî-Blauwelss 1-n.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

•t vous vous sentirez plus dispos
Il fnui que le foie verse chaque jour un liuc

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos ahments ne te digèrent pas. De» (ai TOUS
gonflent, vous êtes constipé !

Les atxatiii ne sont pat touiouts indique».
Une >eile forcée n'atteint pu U cause. Le» PETîTBS
PILOUS Ouvras pour le Fors facilitent le libre
afflux de bile qui en nécessaire a vos intestanav
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exiger.
les Peute» Pilule» Cerur» pot* le Foie. ht. a»*»

Votre convalescence
ira plus vite...

„. si ' vous l'accompagnez d un bon
« remontant ». Le VIN DE VIAL es»
justement le tonique que le médecin
aime à vous prescrire. D'abord parce
qu'il vous fera grand bien ; ensuite
parce qu'il vous fera plaisir , car le
VIN DE VIAL est un vrai régal du
palais.
Le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina , extrait de viande et lacto-
phosphate), un vrai cordial au ma-
laga meridianum dulce. Puissant
stimulant et tonique général, voici
50 ans que trois générations de
médecins le prescrivent à trois géné-
rations de patients I Ces» bien dire
son succès ! Dans toute s les pharma-
cies et drogueries, Fr. 5.70 la bou-
teille. Qe^tm*

Les Italiens a Squaw Valley

Six femmes
et dix-neuf hommes

C'est un contingent for t  de 25 uni-
tés (19 hommes et 6 f emmes)  quel'Itali e délé guera aux Jeux olymp iques
d'hiver de Squaw Valley pour prendre
part aux épreuves de ski.

Voioi les noms des sélectionnés :
Epreuves alpines , messieurs : Bruno

Alberti , Felice de Nicolo , Paride Mi-
tir int i, Baltista Pordon, Italo Pedron-
eelli et Carlo Senoner. Dames : Caria
Marche lli, Giuliana Chenal-M inuzzo ,Pia Biva, Jerta Schur et Jolanda Schir.

Epreuves nordiques , fond : Ottavio
Compagnoni , Marcello de Dorigo , Fe-
derico de Florian , Giulio de Florian ,
Al fredo di Bona , Pompeo Fat t or, Eu-
genio Martinelli , Antonio Schenaiti,Giuseppe Steiner et Livio S t u f f e r . Saut:
Dino de Zordo , Luigi Pennacchio et
Nilo Zandanel. Combiné nordique : En-
rir.n P e.rin.

Inquiétude au Canada

i D e  

plus en plus, une certaine In-
quiétude se fait jo ur au Canada à
propos de l'équipe de hockey sur
glace qui sera déléguée aux Jeux
olympiques de Squaw Valley.

Les « Kitchener Waterloo Dutch-
men », qui ont été désignés pour re-
présenter cette année le Canada,
comme cela avait déjà été le cas en
1956 à Cortina d'Ampezzo, ne re-
cueillent pas l'unanimité des suffra-
ges. On rappelle, notamment, qu 'ils
avaient été battus, voici quatre ans,
par les Etats-Unis et l'U.R.S.S. et
qu 'ils avalent dû se contenter de la
médaille de bronze. Lors du premier
match disputé en Amérique par la
sélection de Moscou qu i .v i e n t  d'arri-
ver au Canada et qui n'est pas la
formation olympique soviétique, ils
n'ont gagné que par 8 à 4.

II est donc très probable que le
team canadien sera renforcé par des
joueurs d'autres clubs. De toute fa-
çon, Il sera pris en main par un
nouveau coach, Bobby Bauer, consi-
déré comme le meilleur entraîneur
national pour les amateurs.

Foiley-Machen :
un combat bien terne

Le poids lourd américain Zora Folley,
deuxième de la catégorie, a battu aux
points, en douze rounds, à San-Fran-
cisco , son compatriote Eddie Machen ,
classé quatrième. Folley est ainsi, avec
Ingemar Johansson, le seul homme h
•voir battu Eddie Machen.

Gomme leur première confrontation
en avril dernier qui s'était terminée
par un match nuil , ce combat fut ex-
oepitionmiellement monotone. La foule
prôtesita plusieurs fois corotre le man-
que d'agressivité des protagonistes.
Aucun des deux ne fut jamais en dif-
ficulté et c'est par des huées que les
6500 spectateurs aocuei'Uiir&nit la fin
du dernier rouind , aiors qu 'à quatre
reprises l'arbitre avait demandé aux
boxeur» die fa ire preuve de plus de
combativité. Les deux juges et l'arbi-
tre furent unanimes en donnant la
victoire à Folley cj ui réussit seul à
placer quel ques droits ou gauches ap-
puyés au visage de son adversaire.

Le combat s'était disputé en douze
rounds à la demande die la commission
de Californie afin que le vainqueur
puisse prétendre rencontre r Johansson
ou Floyd Paititersom pour le titre, après
Jeur prochain chaim p ionnat du monde.
Il est toutefois plus probable que
Follley affrontera d'abord Somny Lis-
ton, le jeune espoir américain classé
troisième de la catégorie.

RESUMONS
Un accident a endeuillé le rallye

automobile de Monte-Carlo. Un con-
current , roulant sur les routes de
Suède , a oublié que l'on devait ,
dans ce pays , tenir sa gauche et
•non sa droite. Ça lui f u t  fa ta l .
Dommage ! Car, il f a u t  le dire , les
organisateurs de la plus grande
épreuve automobile de tourisme du
globe ont accompli des e f f o r t s  con-
sidérables pour réduire à un mi-
nimum les risques des concurrents
tout en conservant à l'é preuve sa
valeur sur le p lan spor t i f .  On ne
peut vraiment pas les tenir pour
responsables qu 'un pilote ait oublié
qu 'en Suède on roulait à gauche !

Dans notre Val-de-Travers , on
continue à regarder le ciel avec
anxiété. On attend la neige. Elle ne
vient hélas pas. Et si elle devait
renoncer à tomber avant le week-
end , il est vraisemblable que les
champ ionnats jurassiens des épreu-
ves al p ines, prévus sur cette nou-
velle et combien belle p iste de But-
tes, seraient remis à des temps
meilleurs , c'est-à-dire à l'année pro-
chaine. Espérons qu il y aura une
justice , que la neige tombera . Les
Skis-Clubs du Val-de-Travers , qui
se sont dépensés avec tant d' en-
thousiasme, méritent leur récom-
pense.

Enf in , le championnat de hockey
sur g lace reprend ce soir. Un im-
portant choc est prévu sur la p iste
de la KA-WE-DE entre deux grands
vainqueurs du dernier week-end :
Berne - Bâle. Le gagnant aura en-
core son mot à dire dans la course
au titre alors que le vaincu de-
vra, sauf nouvel accident , se con-
tenter de jouer les utilités. On don-
nera une f o i s  de p lus son maxi-
mum ; on enregistrera ce soir en-
core une a f f luence  considérable. A
défaut  de beau jeu , on a des émo-
tions dans ce « champ ionnat sans
Canadiens ». C'est ce que désire le
public. Des émotions et des vic-
toires I Mais avouez que si en p lus
de ces éléments il y avait du beau
jeu , ce ne serait pas un mal, loin
s'en f a u t  ! Peut-être bien qu 'avec
de la patience...

Va.

SAAS-FEE. — Ce sont au total 231
concurrents, répartis dans les différentes
catégories, qui participeront , les 30 et 31
Janvier , aux championnats suisses de ski
(épreuves nordiques), à Saas-Fee.

Voici comment se répartissent les enga-
gements :

Fond : élite 20, seniors I 58, seniors II
8, seniors III 9, Juniors 42, total 137, plus
5 dames (sans titre en Jeu).

Combiné nordique : seniors I 17. se-
niors III 1, juniors 8, total 26.

Saut : élite 1, seniors I 28, seniors II
8, Juniors 25, total 63.

Relais : seniors 4 x 10 km. 16 équipes,
juniors 4 x 8  km. 6 équipes.
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' On a revu Ferdy Kubler franchir victorieusement la ligne d'arrivée. Il pré- te

m céda entre autres Louison Bobet et Nino Defillppis. Il ne s'agissait pourtant I
j pas de cyclisme, mais de ski. Voici Ferdy fonçant vers la victoire. Avouez £

0 qu'il a fière allure 1 y¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ "

£ Kubler : comme au bon vieux temps ! s

f »  L'Union gymnastique de Lausanne a
du renoncer à l'organisation de la finale
du championnat suisse aux engins, pré-
vue pour le 24 avril.
m L'A.A.U. a décidé que les membres de
l'équipe américaine aux Jeux olympiques
feraient une tournée en Europe après les
Jeux de Rome. Toute l'équipe sera oppo-
sée à une sélection des pays balkani-
ques le 9 et 10 septembre, à Athènes,
puis rencontrera le team de l'Empire bri-
tannique, le 14 septembre, à Londres.
D'autres athlètes américains participe-
ront à diverses réunions en Allemagne,
en France et en Suisse.
M Championnats régionaux tessinois de
ski (épreuves nordiques), & Bedretto :

Fond (15 km.) : 1. Orelll (Bedretto)
1 h. 04' 15" ; 2. Mazzollnl (Ode-front.)
1 h. 05' 25". — Juniors : (7 km. 500) :
1. Malingamba (Simano) 33'36".

Relais 4 x 8  km!, seniors : 1. S.C. Al-
rolo, 2 h. 13' ; 2. Corps de gde-front., 2 h.
13' 21" ; 3. S.C. Bedretto 2 h. 14' 04". —
Juniors : 1. S.C. Simano, 2 h. 33' 08".
0 Combat de boxe de poids moyens, &
New-York : Victor Salazar (Arg) bat
Tony Dupas (E-U) aux points, en dix
rounds.
ê) Réunion internationale de boxe à
Paris, dernier résultat (poids lourds) :
Robert Duquesne (Fr) bat Max Brlanto
(Fr) par arrêt de l'arbitre (pour blessu-
re) au 5me round .
a) Championnat d'Asie de basketball à
Manille ; troisième journée : Philippines
battent Malaisle 126-58 ; Hong-Kong bat
Indonésie 96-72 ; Chine nationaliste bat
Japon 71-59.
0 Championnat suisse de tennis de ta-
ble ligue nationale A : Bienne ( Mariotti ,
Baer , Kocher) - Bâle (Spiegelberg, Vera
Kâszdorf , Kalln ) 6-3.

Le championnat suisse
de première ligne

Résultats complets jusqu 'à ce jour
du groupe 7 de première ligue :
Young Sprinters II - Corgémont 2-11,
Fleurier - Corgémont 6-3, Fleurier -
Saint-Imier 6-3, Young Sprinters II -
Fleurier 1-4, Tramelan - Saint-
Imier 3-3, Tramelan - Young Sprin-
ters II 4-2, Saint-Imier - Young
Sprint ers II 9-4, Corgémont - Tra-
melan 8-3, Saint-Imier - Corgé-
mont 1-6.

CLASSEMENT
1. Fleurier . . . 3 3 Ifi- 7 6
2. Corgémont . . 4 3 — 1  28-12 6
3. Tramelan . . 3 1 1 1  10-13 3
4. Saint - Imier . 4 1 1 2  16-19 3
5. Young S. II . 4 4 9-28 —

Il ne reste que le match Tramelan -
Fleurier (fixé à ce soir) pour que le
premier tour soit terminé. Comme
nous pouvons le constater, les clubs
neuchâtelois occupent la tête et la
queue du classement. Fleurier, qui part
favori à Tramelan , de\Ta pourtant se
méfier.

Les réserves neuchâteloises sont très
faibles. Elle firent cependant deux
scores honorables contre Fleurier et
Tramelan, mais girâce à ' Neipp (sur-
tout), Schopfer et Adler. Le reste de
l'équipe vaut une deuxième ligue, rien
de plus.

L'équi pe de Corgémont (aux Joueurs
violents et pas toujours très corrects)
sera redoutable chez elle, en raison des
dimensions réduites de la patinoire,
d'un éclairage défectueux et d'un pu-
blic très mal éduqué. Fleuirier est aver-
ti...

Quant aux équi pes de Saint-Imier et
Tramelan, elles paraissent solides lors-
qu'elle évoluent chez elles. Là égale-
ment, Fleurier devra prendre ses par-
ties au sérieux. Mais pour nou s, c'est
à Corgémont que Fleuirier risque la
culbute , non sur sa valeur, mais pour
les causes énumérées plus haut. Le
deuxième tour qui débutera oette se-
maine s'annonce palpitant. Rien n'est
encore définitif.

E G.

Les Neuchâtelois
aux extrêmes

DAVOS. — Courses internationales ae
patinage de vitesse à Davos :

Messieurs, 500 m. : 1. Hlckey (Aus)
42"9 : 2. Tilch (Al-E) 43"1 : 3. Kuhnert
(Al-E) et Schiller (Al-E) 43"8 ; 4. Nor-
den (Al-E) 44"4. — 3000 m. : 1. Hlckey
(Aus ) 4'51"1 (record national) ; 2.
Schmldt (Al-E) 5'04"5 ; 3. Blokkers
(Hol ) 5'04"6. — 5000 m. : 1. Kuhnert
(Al-E) 8'12"5 ; 2. Wolfram (Al-E) 8'41";
3. Vermeulen (Hol ) 8'41"7.

Juniors, 500 m. : 1. Waldenmeler (S)
47"4 ; 2. Bachmann (Al) 47"5. — 3000
m. : 1. Stephan (Al) 5'17"2 ; 2. Bach-
mann (S) 5'26"4.

Dames, 500 m. : 1. Helga Haase (Al-
E) 47"1 ; 2. Rie Meljer (Hol) 50" (record
national ) ; 3. Inge Gflrmer (Al-E) 51"2.
— 1500 m. : 1. Helga Haase (Al-E) 2'33"
8 (record national ) ; 2. Rie Meljer (Hol i
2'38" (record national) ; 3. Inge Donner
(Al-E) 2'39"5.

aj) Deuxième match International de
hockey sur glace Finlande-Norvège à
Turku : 6-0 (3-0, 1-0, 2-0).
m Combat de boxe de poids moyens à
New-York : Victor Salazar (Arg) bat Tony
Dupas (E-U) au points en dix rounds.
% Combat de boxe de poids lourds à
San Francisco : Zora Folley (E-U) bat
Eddie Machen (E-U) aux pointa en douze
rounds.

Nos correspondants nous écrivent :
Du nouveau au F.-C. Fleurier

Pendant la période des transferts lee
dirigeants du club de football de Fleu-
rier se sont efforcés de compléter
leur contingent de joueurs en vue du
second tour.

Deux retours sont enregistrés : Mom-
belll (Lucerne) et Blattner (Cantonal).
En outre, Erhard (Bassecourt), Ulrich
(Chaux-de-Fonds), Vuilleumier (Fontai-
nemelon), Perrln (Saint-Sulpice), Schal-
1er (Belp) et les deux frères Ducroa
(Sochaux) défendront les couleurs lo-
cales.

Si la seconde équi pe ambitionne la
troisième ligue, la première désire se
maintenir en deuxième.

Les nouveaux éléments seront pré-
cieux quant à la réalisation de cee
projets. Signalons les départs de Cxe-
ferner et Perrone, rejoignant ton» deux
des équipes du Bas.

Beau succès des skieurs
de Dombresson

C'est avec une satisfaction évidente
que l'on a appris au village , dans les
milieux sporti fs , les résultats de la
course de fond des S imes champ ion-
nats jurassiens de ski qui s'est cou-
rue dimanche matin au Locle. En e f -
f e t , dans cette course, les deux frères
Junod , membres du Ski-club local , se
sont classés deuxième (Jean-Paul) et
troisième (Wi l l y) .  dans la catégorie
seniors I. Le premier n'ayant que deux
secondes de retard sur le vainqueur de
la course.



Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi , nos bureaux sont

ouverts au public de 8 heures à midi et
de 14 heures à 17 h. 30 ; le samedi, de
7 heure» à 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces :
Les annonces reçue* avant 11 h. 30

(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lund i les grandes annonces doivent
parvenir a notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mortuaires ,
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu'à 17 h. 30; pendant la nuit,
et Jusqu 'à 3 heures du matin. Ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf , n en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 16 heures. Passé ce
délai , et Jusqu 'à 2 heures du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pa»
lléee à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 h.

I 

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».

| ^̂ ^̂ ^ m 
Fabriqua 

suis» de réputation
¦ag mondiale, ayant fabriques et sue-
(«¦¦¦¦̂ ^^^^ cursalei à l'étranger, cherche poui

son servie» extérieur :

^̂ 0 
2 représentants

^^^^^¦•J de 25 à 35 ans, actifs, sérieux,
tt /̂k travailleurs et 

persévérants. Gain
piB»^^^^  ̂ sup érieur à la moyenne si le can-

_ did&t réunit les qualités cl-dessus.
_^ âa^MM 

Nous 

ne désirons pas spécialement
¦V>V des hommes de métier. Notre¦¦¦̂ ^^̂^ organisation forme les débutants

^^^^^ 
selon des 

méthodes 
de vente mo-

^^^•M dernes , basées sur la psychologie ,
¦P^p»»"^^ Avantages sociaux , caisse de re-
^^^^ traite, etc.

^^^^^a^BB Offres 
manuscrites 

avec currlcu-
aaBM lum vitae et photo sous chiffres
;[̂ »»̂ ^^^  ̂ P. 1330 N. a Publicita s , Neuchâtel .

Restaurant de Neuchâtel cherche

pâtissier
j de première force.

Entrée 1er mars. Offres avec certifi-
cats et prétentions à Case postale 892,
Neuchâtel.

Nous cherchons

JEUNE
FILLE

qui aimerait aider au
ménage et surveiller um
garçon de deux ans.
Belle chambre avec eau
courante. Famille E.
Hauser, Im Baurenacker

• 19 Urdorf (ZH).

• . 
-
, . .

¦ ¦

^ 
I 

Je 
cherche

1 modéliste-coupeuse
1 couturière

entrée immédiate ou date à convenir.

Se présenter

Robert CHEDEL, couture
Rue Saint-Maurice 11

Neuchâtel Tél. 5 43 46

Centrale de lettres de gage
des banques cantonales suisses

Emission

3%% lettres de gage
Série 70, 1960, de Fr. 40.000.000.— destinées au finan-
cement du crédit hypothécaire.

Modalités de l'emprunt Durée 15 ans au maximum
Coupons annuels au 28 ou 29 février
Coupures au porteur de Fr. 1000,— et Fr. 5000.—
Cotation aux bourses suisses
Une augmentation du montant de l'emprunt reste
réservée»

Garanties spéciales Créances hypothécaires en 1er rang constituées en
couverture conformément à la loi fédérale sur l'émis-
sion de lettres de gage du 25 juin 1930.

Prix d'émission 100 % + 0,60% timbre fédéral sur les obligations.

Délai de souscription du 20 au 17 Janvier 1960, à midi

i»

Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des banques cantonales et autres éta-
blissements bancaires où l'on peut se procurer le prospectus de l'emprunt et des
bulletins de souscription.

Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale de Schaffhouse
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. E. Banque Cantonale de Sehwyz
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. I. Banque Cantonale de Soleure
Banca dello Stato del Cantone Ticino Banque Cantonale de Thurgovle
Banque Cantonale de Bâle-Campagne Banque Cantonale d'Uri
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale vaudoise
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale Zougoise
Banque Cantonale de Glaris Banque Cantonale de Zurich
Banque Cantonale des Grisons < Caisse d'Epargne de la République
Banque Cantonale Lucernoise et Canton de Genève
Banque Cantonale Neuchâteloise Caisse Hypothécaire du Canton de Berne
Banque Cantonale de Nidwald Caisse Hypothécaire du Canton de Genève
Banque Cantonale d'Obwald Crédit Foncier Vaudois
Banque Cantonale de Saint-Gall

On cherche quelques

couturières
Entrée Immédiate.

Se présenter chez Biedermann S.A.,
7, rue du Rocher, Neuchâtel.

Nous cherchons

mécaniciens-ajusteurs
ainsi que

manœuvres
ayant déjà travaillé dans la méca-
nique. Places stables et bien rétri-
buées. Caisse de prévoyance, semai-
ne de 5 jours. Se présenter avec cer-
tificats chez E. Hofman.n & Cie S.A.,
mécanique de précision, Saint-Biaise.

General Motors Suisse S.A., Bienne
Pour notre usine de montage à Bienne, nous cherchons

mécaniciens-autos
ferblantiers-autos
serruriers-carrossiers
soudeurs

Q 

Citoyens suisses, ouvriers qualifiés, sont
priés de soumettre leurs offres de service
à notre bureau du personnel.

GENERAL MOTORS SUISSE S.A.,

• 

Comptable diplômé
expérimenté, accepterait de ternir la comptabilité
d'une entreprise Industrielle ou artisanale. Adres-
ser offres écrites à V. O. 734 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme Italien,
de 16 BTIS. cherche place
de

VOLONTAIRE
dans restaurant ou bour
langerle. Offres à Mme
B. Gamba, Bouges-Ter-
res 1, Hauterive.

Apprenti
maroquinier et malletier

trouverait place pour avril.
Se présenter chez Biedermann S.A.,
7, nie du Rocher, Neuchâtel .

Jeune fille
de 16 ans cherche place
pour le printemps dans .
un bureau de poste
pour apprendre le fran-
çais et pour aider au
ménage et au bureau.
S'adresser à famille
Kissllng, laiterie, Studen,
près Bienne. Tél. (032)
7 42 78.

Dr A. Borel
CERNIER
reprendra

ses consultations
le 21 janvier -

Jeune homme de 16
ans cherche place comme

apprenti
cuisinier

dans hôtel ou bon res-
taurant. Libre tout de
suite ou pour époque à
convenir. — S'adresser à
Maurice Amstutz, le*Verrières. — Téléphone
(038) 9 32 59.

Jeune employé
de commerce de 21 ans,
Suisse aMemamd, cherche
place dans commerce ou
Industrie pour se perfec-
tionner dans la langue
française. Bonnes réfé-
rences à disposition ; en-
trée le 1er mars ou k
convenir. Offres sous
chiffres Z. P. 77 à An-
nonces Mosse, Zurich 23.

Nous cherchons pour notre fille de 16 ans,
pour le commencement du mois de mai ,

PLACE DANS BONNE FAMILLE
protestante, avec servante, où elle pourrait
s'occuper des enfants et se perfectionner dans
la langue française. On payerait éventuelle-
ment petite pension. — Offres à famille
H. Rohner-Wachter, huissier cantonal, He-
ris.au (AR).

! " Je cherche

travail à domicile
pour faire petite partie
d'horlogerie, aveo machi-
ne d'établi ; courant
force installé. — Tél.
7 11 79.

Repasseuse-
lingère

capable, cherche travail
à domicile, garanti rapi-
de et soigné. Tél. 5 55 32
aux heures des repas.

Je cherche & faire le

ménage
d'un monsieur seul ou
d'une dame seule. —
Adresser offres écrites à
V. R . 762 au bureau de
la Feuille d'avis.

Oublié, lundi 4 jan-
vier, dans le train Berne-
Neuchâtel ou dans une
cabine téléphonique de
ta. gare de Neuchâtel,

LUNETTES
sans étui, écaille claire,
branches dorées. La per-
sonne qui les aurait
trouvées est priée de les
rapporter au poste de
police. Récompense.

J'achète, J'échange, Je
vends patins artistiques
et de hockey. G. Etienne,
brac-à-brac, Moulins 13.

On oherche patins vis-
sés pour Jeune fiUe, No
39-40. A la même adresse
on offre patins de hoc-
key No 40. Tél. 8 21 70.

J'achète les points

SILVA
k 1 fr. le cent. Paiement
dès réception. Mme D.
D u r u z , MonteUy 70,
Lausanne.

Ménagère
dans ta cinquantaine ,
consciencieuse, sachant
cuire et tenir un ména-
ge soigné, cherche pla-
ce auprès de monsieur
seuil, ou éventuellement
avec enfants. Paire offres
k Irma Robert, Temple-
Neuf 105, ta Chaux-de-
Fonds.

Nous cherchons

femme
de chambre

connaissant son métier,
à côté d'une cuisinière.
Tél. (065 2 42 62 , So-
leure.

On cherche pour en-
trée Immédiate un Jeune

garçon de cuisine
fille de cuisine

iemme
de chambre

• Places stables et bien
rétribuées. Faire offres
écrites à l'économat de
ta maison de santé de

. Préfargier, k Marin.

Jeune fille
est demandée comme ai-
de de ménage. Deman-
der l'adresse du No 766
au bureau de la Feuille
d'avis.

Aide-chauffeur
Jeune homme robuste
et de bonne présentation
est demandé par maison .
de ta place pour livrai-
sons de meubles. Faire
offres avec certificats
et photo sous chiffres
R. M. 757 au bureau de
ta FeulMe d'avis.

On cherche

jeune fille
pour le magasin et le i
ménage. Boulangerie-pâ-
tisserie Mêler, Moniruz-
Neuchâtel. Tél. 5.46 31.

On demande un

jeune homme
sérieux et actif pour tra-
vaux d'atelier. Place sta-
ble. Semaine de cinq

; Jours. Se présenter à
l'usine : Fabrique d'ar-

' tldes métalliques R. Ju-
vet, Vieux-Châtel 27-29 ,
tél. 5 35 61.

Entreprise de la banlieue lausannoise cher-
che, pour entrée immédiate ou à convenir, un
contremaître

PLÂTRIER-PEINTRE
connaissant parfaitement son métier, capable
de diriger du personnel, de remplacer le pa-
tron , sachant si possible conduire. Place sta-
ble et bien rétribuée à personne offrant ces
qualités. — Faire offres manuscrites avec
curricuilum vitae, copies de certificats et ré-
férences sous chiffres PN 3756 L à Publici-
tas, Lausanne. — Discrétion assurée.

• L'asile « Mon Repos >, à la Neuve-
\ île , cherche jeunes filles comme

femme de chambre - aide-infirmière
S'adresser à la sœur directrice.

Fabrique de pivotages
C O N S T A N T  S A N D O Z
les Geneveys-sur-Coffrane

engagerait :

ouvrières
habiles et de confiance. Se présenter.

*

Famille avec bonne d'enfants cher-
che une personne

EN REMPLACEMENT
jusqu'à Pâques, pour la cuisine et
le ménage. — Offres à Mme Charles
Nicolet , la Cave, la Neuveville,
Tél. 7 97 23.

Etablissement hospitalier de Genève cher-
che, pour entrée immédiate,

UNE EMPLOYÉE
interne, célibataire, de nationalité suisse, âgée
de 30 à 40 ans, pour travaux de contrôle et
surveillance. Place stable et bien rétribuée.
Faire offres avec curricuium vitae et réfé-
rences, sous chiffres Y 60231 X, Publicitas,
Genève.

Nous cherchons quelques

ouvrières qualifiées
et un jeune

ouvrier habile
ayant l'habitude du travail d'atelier.

Semaine de 5 jours.
Offre* à Huguenin-Sandor, Plan 3,

tél. 5 24 75

Ex-patron de la branche pâtisserie-
confiserie, depuis 4 ans représentant
auprès de la clientèle particulière
(chiffre d' affaires 100.000 fr.), bilin-
gue, cherche

nouvelle activité
de préférence auprès des détaillants.
Rayon : Fribourg, Neuchâtel , Soleure ,
Jura ou Bâle.
Faire offres sous chiffres U 50304 Q,
à Publicitas S. A., Bâle.

Krauer mécanique , Fahvi 73, Neuchâtel ,
cherche

mécaniciens
de précision

ayant quelques années de pratique ,
pour le montage d'appareils divers.
Semaine de 5 jours.
Faire offres ou se présenter.

On cherche, pour le 1er avril ou
plus tard , jeune homme comme

garçon de courses
et pou r aider au laboratoire. Bon
gain , nourri  et logé. Bonne possi-
bilité d'apprendre l'allemand.

Faire offres à Jb von Arx , bou-
langerie-pâtisserie, Bahnhofstrasse 4,
Soleure.

Banque au bord du lac de Zurich
(à proximité de la ville)
cherche pour le printemps ou date
à convenir

j eune employé (e)
Occasion d'apprendre la langue alle-
mande. Bonne rétribution et condi-
tions de travail agréable.
Faire offres avec curricuium vitae
et prétentions de salaire sous chif-
fres Z. V. 767 au bureau de la
Feuille d'avis.

!

On cherche une

JEUNE FILL E
pour s'occuper d'un ménage de deux
grandes personnes et de deux en-
fants. Entrée immédiate. Tél. 5 79 14.

On cherche, pour novembre 1960,

VIGNERON -FERMIER
sur petit domaine pour la culture
de 24 ouvriers de vigne et l'exploi-
tation d'un domaine de 10 poses de
terrain .
Renseignements et offres sous chif-
fres Y. U. 765 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'hospice Montagu, la Neuvevilâe, télé-
phone 7 96 96, cherche, pour le 1er
mars;

... 1*. t. ¦¦ n f ' i.' 
¦ . . T 1 • ¦ 'une personne

propre et honnête, sachant bien, cuire ;
congés réguliers.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire à la sœur directrice.

Maison de vins du Vignoble cher-
che, pour le 1er mars, un bon.

ouvrier
connaissant parfaitement les tra-
vaux de vigne et de cave. Si possi-
ble permis de conduire pour camion
« Chevrolet >, 3 tonnes. Etranger ac-
cepté. — Faire offres écrites sous
chiffres T. O. 759 au bureau de la
Feuille d'avis»

Station-service de la
place cherche

serviceman
laveur-graisseur

pour tout de suite ou
date à convenir. Télé-
phoner au 5 93 55.

Secrétaire
3 langues, cherche pla-
ce pour quelques mois.
Adresser offres à case
postale 757, Neuchâtel 1.

SITUATION INTÉRESSANTE
Nous cherchons pour calculs de prix

de revient et correspondance

UN EMPLOYÉ
capable

de langue française, ayant fait un
bon apprentissage ou école de com-
merce et ayant quelques années de
pratique.

Offres manuscrites avec curricuium
vitae, références, photo et préten-
tions de salaire à Edouard DUBIED
& Cie S.A., Neuchâtel, rue du Musée 1.

JEUNE HOMME ayant terminé son
apprentissage de commerce et ayant
une année de pratique en comptabilité
cherche

place appropriée
pour se perfectionner en. langue fran -
çaise. Entrée : 1er mai 1960 (éventuel-
lement avant ou. après). — Offres sous
chiffres O. 50391 Q. à Publicitas S. A.,
Bâle.

Ferblantier - appareilleur
diplômé

marié, sérieux, fortes expériences, capable de diri-
ger une entreprise, cherche changement de situa-
tion. Adresser offre» sous chiffres A. W. 798 au
bureau d* la Feuille d'avis.



laver plus
simple-
ment
avec le nouveau Persil bien sûrl Sa
mousse neigeuse absorbe en douceur
toute salissure. Oui , „blanc", c'est
bien la blancheur Persil 1
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La «Ville-de-Morat» a j oué les brise-glace

Pour atteindre le débarcadère du port de Chevroux, les unités de la L.N.M. devaient, la semaine dernière, se frayer
un chenal à travers une couche de glace, assez épaisse, pour qu'on ait pu s'aventurer jusque tout près de

la coque du bateau. (Photos P.-R. Perret)

Le froid persiste

CONFÉDÉRATION

QUOIQUE MOINS VIF

BERNE, 19. — Le froid persiste
dans toute la Suisse bien qu'il soit
moins intense qu'il y a quelques
jours et que la température soit
plus clémente dans l'après-midi.

Toutes les villes suisses signa-
laient ce matin des températures
au-dessous du point de congélation,
sauf à Lugano et à Locarno où le
thermomètre indiquait zéro degré. On
a enregistré les températures sui-
vantes :

— 11 à la Chaux-de-Fonds, — 10
à Sion, — 8 à Berne et à Fribourg,
— 7 à Brigue et à Interlaken , — 6
à Zurich, à Bienne et à Coire, — 5
à Lucerne, — 4 à Genève, à Mon-
treux, à Vevey et à Neuchâtel, — 3
à Bâle et à Schaifhouse et — l à
Lausanne.

Dans les stations alpestres, c'est
à Sain t-Moritz que la colonne de
mercure est descendue le plus bas :
— 22 à 8 heures du matin. Pontrc-
sina signalait — 20, Davos — 17,
Arosa — 16, la Lenk et Lenzerheide
— 14, Zermatt et Château-d'Oex
— 12, Gstaad — 11, le Beatenberg,
Bngelherg, Grindelwald, Kandersteg,
Klosters, Saas-Fée et Wildhaus dans
le Toggenbourg, — 10.

Pour ce qui est de la Suisse ro-
mande, signalons encore quelques
températures moins basses : Villars
— 8, Champéry, Saint-Cergue et les
Rochers-de-Naye — 7, Montana-
Crans et Leysin — 6.

Un nouveau projet
concernant la distribution

postale des journaux
(C.P.S.) Les pourparlers entamés sur
la distribution " postale des j ournaux
le samedi après-midi semblent appro-
cher lentement de leur terme. On sait
que, à l'issue d'urne entrevue qui eut
lieu le 4 octobre 1959 entre la direc-
tion générale des P.T.T. et les éditeurs
romands, ceux-ci omit maintenu leur
point de vue et se sont prononcés pour
la distribution intégrale des journaux
le samedi après-midi ; ce faisant, Us
ont rejeté la proposition de compromis
avancée par le président de l'Associa-
tion suisse des éditeurs de journaux,
M. H. Bachmann. Ce dern ier discuta à
son tour avec deux représentants de
FUnion-P.T.T. En date du 14 décembre,
le comité paritaire s'est réuni à Berne,
afin de mettre au point les proposi-
tiomi5 de la commission à l'intention
du chef du département des postes et
chemins de fer.

Le nouveau projet s'appuie pour
l'essentiel sur lies bases de compromis
qui avaient été jetées par M. Bach-
mann : Al prévoit que les journaux
qui siéront remis le samedi jusqu'à 13
heures aux offices postaux des villes
d'une certaine importance devront être
distribués le jour même encore. Le
délai die consignation pourra être éten-
du en cas de besoin suivant l'horaire
des trains. Pour les .localités moyennes
et petites, ! lie problème demeure.. pehW
damt. Ces propositions, dûment moti-
vées et accompagnées de ilTavis des or-
ganes intéressés^ seront vraisemblable-
ment soumises à la fin du mois de
janvier à l'attention du nouveau res-
ponsable du département des postes et
chemins de fer, le conseiller fédérai
Spiïhler. Celui-ci en discutera sans
doute prochainement avec ses collè-
gues de l'exécutif.

GENÈVE

Après le vol commis
dans un service postal

GENÈVE. — Au sujet du vol auda-
cieux eommis dimanche dans un ser-
vice de l'hôtel des postes à Genève, on
apprend que les numéros des billets
de banque volés étaient connus et
qu'ils ont pu être transmis partout.
Dans les trois plis qui ont été dépouil-
lés de leur contenu se trouvaient 2
millions de francs marocains ainsi que
500 livres égyptiennes.

L'employé postal qui a été abusé
a pu donner un signalement assez pré-
cis de « l'employé » qui était venu as-
surer sa relève.

Les recherches se poursuivent. Elles
n'ont donné jusqu'ici encore aucun ré-
sultat.

Antonio . Piu
nie avoir tué trois personnes

De notre correspondant :
Fortement soupçonné d'être l'abomi-

nable criminel qui a abattu à Villars-
sur-Boëge, pour les voler, trois mem-
bres de la famille Molliet, Antonio Piu
arrêté à Mezzana , comme nous l'avons
dit , et enfermé à Florence, se borne
pour l'heure à nier toute participation
au crime. 11 dit même 1 ignorer ; ce
que dément d'ailleurs un fragment de
journal retrouvé sur lui et qui est re-
latif à l'affreux drame.

Piu devra être jugé par un tribunal
italien car il est originaire de Sardai-
gne et ne pourrait être extradé. En
revanche des policiers français vont se
rendre auprès de ceux d Italie pour
les seconder dans l'instruction de cette
affaire qui avait jeté la consternation
dan s toute la Haute-Savoie.

Piu aurait  eu un complice qui l'au-
rait accompagné, du moins dans les
premiers jours de sa fuite, et qui se
trouve également en Italie où les po-
liciers l'ont identifié. Il s'agirait bien
aussi d'un italien.

Ed. B.
BALE

Un naufrage
BALE. — Un navire s'est échoué

mardi dans le port de Bâle près de
Binningen. Il s'agit d'un ancien ba-
teau pour passagers utilisé ces derniers
temps comme remorqueur, le < Vogel-
gry f f » . Il gît par deu x mètres et demi
de fon d, sa partie supérieure restant
visible. On pense que des soupapes
ont éclaté à cause du froid.

Secret professionnel
et ordre des avocats

Quelques aspects de l 'affaire du bandit Ruckstuhl

De notre correspondant de Zurich :
Il s'agit du cas Guido Ruckstuhl.

Je ne reviendrais pas sur oette triste
affaire, si elle n'avait donné lieu, dans
le public, à des commentaires sévères,
mais injustes, parce que l'on avait
affirmé que la commission de surveil-
lance de l'ordre des avocats du canton
de Zurich avait interdit la révélation
du secret professionnel. Ruckstuhl est
l'individu qui , pour empêcher l'arres-
tation d'une femme dont il se sert
dans l'exercice de sa profession de
souteneur, s'est, avec sa propre voiture,
jeté contre l'auto de la police, et a
blessé d'un coup de revolver l'un des
deux détectives qui voulaient appré-
hender la femme de mauvaise vie. Or ,
voici comment les choses se sont en
réalité passées. Mais tout d'abord, en-
core quelques renseignements sur le
secret professionnel des avocats.

Le respect du secret professionnel
est l'une des obligations fondamentales
imposées aux avocats. Le client qui
s'adresse à un avocat doit avoir la
certitude absolue que ce dernier ne
commettra aucune indiscrétion, car
c'est alors seulement qu 'il dira éven-
tuellement toute la vérité. Par ailleurs,
l'avoca t qui viole cette consigne du
silence s'expose aux sanctions du code
pénal suisse, qui dit notamment , à
l'art. 321 : « Les ecclésiastiques, avocats,
défenseurs en just ice, notaires, contrô-
leurs astreints au secret professionnel
en vertu du code des obligations, mé-
decins, dentistes, pharmaciens, sages-
femmes, ainsi que leurs auxiliaires,
qui auront révélé un secret à eux
confié en vertu de leu r pro fession ou
dont ils avaient eu connaissance dans
l'exercice de celle-ci, seront, sur plainte,
punis de l'emprisonnement ou de
l'amende... La révélation ne sera pas
punissable si elle a été faite avec le
consentement de l'intéressé ou si, sur
la proposition du détenteur du secret,
l'autorité supérieure ou l'autorité de
surveillance l'a autorisée par écrit. De-
meurent réservées les dispositions de la
législation fédérale et cantonale sta-
tuant une obligation de ren seigner une
autorité ou de témoigner en justice. »
Selon les cas, la violation du secret
professionnel peut entraîner des sanc-
tions disciplinaires et jusqu 'au retrait
du brevet d'avocat.

Or, que s est-il passé dans le cas
Ruckstuhl ? Contrairement à ce que
l'on a pu lire dans quelques journaux,
la commission de surveillance de Zu-
rich n'a nullement accueili par une fin
de non-recevoir une demande de l'avo-
cat ayant prétendument désiré être
libéré de l'obligation de garder le si-
lence. Le 9 janvier, l'avocat a annoncé
au président de la commission de sur-
veilnance qu'un homme venait de l'in-
former par téléphonie qu'il avait tiré
sur un agent die police, et que oet
homme désirait se mettre en rapport
avec l'homme de loi. Ayant demandé
comment il devait se comporter, l'avo-
cat fut in form é qu'il pouvait sans au-
tre adresser à la commission de sur-
veillance une requête concernant la

libération de l'obligation de garder le
secret . L'avocat renonça à une requête
de cette nature, dans 1 espoir qu 'il réus-
sirait à convaincre son client — en-
core inconnu — que le mieux serait
de se livrer volontairement à la police-

Dans le courant de l'après-midi du
même jour, le président de la com-
mission de surveillance avisa l'avoca t
que cette dernière accueillerait favora-
blement une demande de libération de
^obligation de 

silence, parce que, dans
l'intervalle, on était parvenu k iden-
tifier l'auteur des coups de feu , celui-ci
étant connu comme un individu dange-
reux. Pourtant, une fois de plus, l'avo-
cat s'engagea sur l'honneur k inviter
le coupable à se livrer spontanément ,
à supposer que celui-ci se présente
ainsi qu 'il l'avait annoncé. Effecti ve-
ment, n 'ayant pas k craindre une vio-
lation du secret professionnel, Ruck-
stuhl vint trouver l'avocat, dont la
conduite est au-dessus de toute criti-
que. On connaît la suite : convaincu,
Ruckstuhl accompagna l'avocat jus-
qu'au poste de police le plus proche.

L'enquête
est loin d'être terminée

Quoi qu'il en soit , l'enquêt e est loin
d'être terminée, car on a la preuve
que Ruckstuhl ment effrontément et
qu 'il n'avoue que lorsqu'il est acculé.
C'est ainsi que les affirmations du cri-
minel sur 1 emploi de son temps de-
puis le 8 janvier au matin jus qu'au
soir du 11 ont été inventées d un bout
à l'autre ; celui-ci n'a pas, comme il
le prétendit, erré dans la région du
Zolilikerberg, de Zolilikon et de Gold-
bach, la vérité étant beaucoup p lus
simple : du 8 au 11, id a logé chez une
serveuse qui , elle aussi, aurait vive-
ment conseillé à son ami de se livrer
à la police.

L'on s'est aussi demandé ce que Ruck-
stuhl avait l'intention de faire avec
son arsenal ; l'homme a affirmé qu'il
a voulu s'approvisionner à temps, Ber-
ne venant également d'adhérer au con-
cordat interdisant la vente d'armes à
feu aux personn es ne possédant pas
une autorisation en bonne et due for-
me (le canton de Berne était encore
le seul se trouvant en dehors du con-
cordat). A noter enfin qu'à Hermets-
wiil (Argovie), on vient de découvrir
un pavillon appartenant à Ruckstuhl
et devant servir pendant le week-end.
Dans cette maisonnette, la police a mis
la main sur le revolver dont Buskstuhl
s'est servi pour commettre son atten-
tat. Mais rien, dans cette maison, n'a
permis de conclure que Ruckstuhl pré-
parait des expéditions de b a n d i t i s m e .

Quant à 1 état du détective blessé
dans la bagarre, il est stationnaire —
on se rappelle que celui-ci a été atteint
d'urne baille au menton. Le blessé se
plaint de violentes douleurs, il souffre
de dysdipsie (difficulté d'avaler) ; le
projectile n'a pas encore été retrouvé
— il n'a heureusement pas traversé
d'organe essentiel.

. . . . .  J. Ld.
¦A; ¦¦_ _ ¦ »

Assemblée a Chezard-Saint-Martin
de la fanfare de la Croix- Bleue du Val-de-Ruz

(c) Les membres de la fanfare de la
Croix-Bleue de notre vallon se sont réu-
nis samedi soir en assemblée générale
administrative à la chapelle de Chézard ,
sous la présidence de M. Georges Loup,
président .

Le président salue les 81 membres
actifs présents, 3 membres honoraires,
1 membre fondateur de 1896, M. Martin
Gentil, ainsi que les délégués de quatre
sections de la Croix-Bleue du Val-de-
Ruz.

Le vétéran de la société, M. Charles
Schneider, après avoir prononcé une
courte méditation religieuse, rapporte sur
l'assemblée du comité central qui s'est
réuni le même après-midi et informe les
membres que l'assemblée cantonale des
délégués de la Croix-Bleue aura Heu à
Saint-Biaise, tandis que la Fête canto-
nale sera organisée au Val-de-Ruz.

Le procès-verbal de l'assemblée générale
de l'année dernière est lu et adopté.

Le rapport du caissier, M. Jean Jo-
seph fait ressortir la bonne situation
financière de la société ; les comptes sont
adoptés à l'unanimité.

Dans son rapport présidentiel, M. Loup
relate l'aetlvité féconde de la fanfare
durant l'exercice écoulé, sa participation
a, de nombreuses manifestations, k des
cultes, concerts et sorties diverses ; au
total, y compris les répétitions, la société

s'est trouvée réunie soixante-quatre fois.
Trois jeunes candidats ayant accompli

leur stage réglementaire sont admis com-
me membres actifs, ce sont : Jean-Michel
Frautschy, Jean-Michel Reichen et Pierre
Corti.

lies autorités de la fanfare sont en-
suite renommées ; le nouveau comité se
composera de MM. Georges Loup, prési-
dent ; Jacques Blandenier , vice-président;
Arthur Emmenegger, secrétaire-correspon-
dant ; Francis Ruchti, secrétaire des pro-
cès-verbaux; Jean Joseph, caissier ; Jean-
Frédy Loup et Gaston Cuche. La com-
mission musicale sera composée de MM.
Raoul Blandenier, Jean-Frédy Loup,
Edgar Vuilleumier et René von KaeneL
Le vérificateur délégué de la société sera
M. Serge Corti qui continuera également
k être correspondant au Journal « L'Har-
monie ». M. Raoul Blandenier est réélu
par acclamation directeur de la fanfare,
avec de vifs remerciements pour son dé-
vouement et la peine qu'il se donne pour
la bonne marche de la société.

Plusieurs membres sont récompensés
et fêtés pour leur attachement à la so-
ciété et leurs années de sociétariat . Ce
sont : pour 10 ans de sociétariat, MM
Gaston Cuche et Gérard Corti ; pour
15 ans, M. Jacques Blandenier ; pour 40
ans, MM. Raoul Blandenier et James
Cuche. Ces deux derniers membres re-
çoivent en outre un diplôme de membre
honoraire et une superbe plaquette de
bronze. Durant ses 40 ans de sociétariat,
M. Blandenier en compte 15 comme di-
recteur.

Enfin, des fleurs sont remises au vé-
téran de la fanfare, M. Charles Schnei-
der pour ses 55 ans de sociétariat.

M. Reynold Zurcher rapporte ensuite
sur les travaux de la commission musi-
cale cantonale et signale que la marche
« Dombresson », composée par le directeur
de la société, a été choisie comme mar-
che officielle pour1 la' prochaine tète can»tonale.

La parole est ensuite donnée aux délé-
gués et membres honoraires. L'assemblée
a ainsi l'occasion d'écouter M. Alexandre
Cuche, du Pâquier , vice-président du
Grand Conseil et ancien membre de la
fanfare, ainsi que M. Maurice Evard-
Evard, syndic de Chézard-Saint-Martln.

L'assemblée fut suivie d'un souper
groupant une soixantaine de partici-
pants k l'hôtel de la Croix d'Or, au cours
duquel de belles productions furent pré-
sentées.

WÊmmÊmmmÈm
Au tribunal de police

(sp) Le tribunal de police du Val-de-Ruz
a siégé mardi, sous la présidence de M.
P. Brandt, assisté de M. J.-P. Gruber ,
substitut-greffier.

E. B., sujet italien, actuellement rentré
dans son pays, est condamné par défaut
à 7 Jours d'emprisonnement et à, 15 fr.
de frais. Garçon d'office dans un hôtel ,
11 avait, au cours d'une rixe, cassé une
assiette sur la tête du chef de cuisine,
provoquant une blessure qui nécessita
dix points de suture.

R. S., domicilié k Hérisau, a fait dis-
tribuer dans les boites aux lettres du
canton 10.000 prospectus concernant ses
produits diététiques. Ce genre de réclame
tombant sous le coup d'un arrêté concer-
nant la protection de la profession médi-
cale, le tribunal, par défaut, condamne
R .S. à 250 fr. d'amende et 50 fr. de
frais.

M. R., domicilié actuellement k Rlvaz,
est resté sourd aux citations de l'office
des poursuites ; cette autorité, par deux
fois, n'a trouvé personne au* domicile du
prévenu lorsqu 'elle s'y est présentée. M. R.
se voit infliger 2 Jours d'arrêts, avec sur-
sis pendant un an, et 10 fr. de frais.

Par défaut, N .D., actuellement à Fri-
bourg où elle a élu domicile, est con-
damnée, pour injures, k 20 fr. d'amende
et 10 fr. de frais.

Le pianiste Vlado Perlemuter
à Neuchâtel

Le concert que ce grand artiste fran-
çais a donné en décembre 1958 à la Salle
des conférences, avait soulevé un intérêt
exceptionnel.

Le maître Perlemuter, après cette ma-
gnifique réussite, a été chaudement solli-
cité pour un deuxième récital qu'il don-
nera Jeudi 21 janvier à la Salle des
conférences.

C'est k Mendelssohn, Liszt et Chopin
qu 'il consacrera son programme dans des
œuvres de grande envergure.

Communiqués

FLEURIER
Alerte aux pompiers

(c) Mardi matiim, quelques hommes
des premiers secours son t intervenus
dans l'immeubl e du Casino, à l'avenu e
de la Gare, où une poutre, située au-
dessus d'un tuyau à fumée du chauf-
fage central , avait pris feu.

Ce début de sinistre a été pronipte-
raent maîtrisé. Les dégâts matériels
sont quasiment nuls.

CHEVROUX
Des livraisons de tabae

sont retardées
(c) Jusqu'à présent , le temps n'a pas
permis aux producteurs de tabac de
trouver une période favorable pour
enlever le tabac des pendages. Trop
humide d'abord , le tabac est mainte-
nant gelé et l'on doit at tendre le ra-
doux pour le manutentionner , dans les
conditions exigées par les acheteurs.

Il en résulte un certai n retard dams
les livraisons.

FRIBOURG

(c) Parmi les tractanda de la session
de février du Grand Conseil, qui doit
s'ouvrir le mardi, 2, se trouve l'élec-
tion d'un conseiller aux Etats, en rem-
placement de M. Jean Bourgknecht, élu
conseiller fédéral. On avait jusqu'ici
prononcé les noms de MM. Henri de
Gendre, Joseph Ackermann ou Max
Aebischer, lequel aiurait été remplacé
au Conseil nat ional par le premier des
« viennent ensuite » de la liste conser-
vatrice, M. Gustave Roulin, d'Etavayer.

Aujourd'hui, la position se présente
différemment, à la suite d'une récente
réunion cantonale du parti conserva-
teur. Le Conseil d'Etat a laissé en-
tendre qu'il revendiquerait ce poste
pour un de ses membres, étant donné
que les affaires cantonales sont de
plus en plus dépendantes des délibé-
ration s qui se déroulent à Berne. Com-
me M. Torche, directeur de l'intérieur
et de l'agriculture, est déjà membre du
Conseil des Etats, le nouveau candidat
pourrait être M. Alphon.se Reggo. M.
José Python, M. Claude Genoud ou M.
Théodore Ayer. C'est le nom de ce der-
nier qui est le plus souvent mis en
vedette.

La prochaine élection
au Conseil des Etats

Un meurtre
TBVRGOVIE

FR A UENFELD. — Un drame s'est
déroulé lundi soir à Schnellberg, petit
hameau situé entre Weinfe lden et
Ottoberg, dans le canton de Thurgovie.
Mme Mina Bonomelti , âgée de 22 ans,
mariée, d'origine italienne , a été trou-
vée la gorge ouverte dans le hangar
d'une maison locaf ive où elle habitait
avec sa famille. Elle avait cessé de
vivre. On ne possède encore aucun in-
dice sur ce meurtre.

BERNE

Un acte de sabotage
BERNE. — Lundi soir a eu lieu à

Berne, dan s la grande halle des expo-
sitions, une assemblée générale extra-
ordinaire de la section Berne - Mittel-
land du T.C.S. L'assemblée a été ou-
verte par M. R. Amstutz qui , après
avoir salué les quelques 3000 partici-
pants, les a informés qu 'un acte de sa-
botage a été commis dan s le but d'em-
pêoher la réunion. A deux reprises,
dans la nuit de dimanche à lundi et
à nouveau lundi après-midi les hy-
drants placés dan s la halle ont été ou-
verts et la • salle inondée. Grâce aux
efforts conjugués de la police et des
pompiers tout a pu être remis en état
rapidement. L'auteur de ce geste dé-
plorable est recherché. La police est
sur ses traces.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 18 Janv. 19 Jany.

8 V, % Féd. 1945, déc. . 101.15 101.25
8 V4 % Féd. 1946, avril 100.50 100.50
8 % Féd. 1949 . . . .  96.25 96.— d
2 % % Féd. 1954, mars 93.25 d 93.30
S % Féd. 1955, Juin 96.— 96.— d
8 % O-FJ1. 1938 . . . 98.25 98.15

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.6.) 1245.— 1246.—
Union Bques Suisses 2465.— 2420.—
Société Banque Suisse 2155.— 2115.^
Crédit Suisse 2250.— 2200^-
Electro-Watt 1925  ̂ 1890.—
Internaadel 3865.— 3645.—
Motor Colombus . . . 1500.— 1480.—
Indelec 95°-— 945.— d
Italo-Suisse 776.— 774.—
Réassurances Zurich . 2450.— 2405.—
Wlnterthour Accld. . . 892.— 893.—
Zurich Assurances . . 5250.— 5260.—
Saurer 1300.— 1280.—
Aluminium . . . . . . .  4400.— 4400.—
Bally 1490.— 1490.—
Brown Boverl 3470.— 3460.—
Fischer 1555.— 1565.—
Lonza 1590.— 1595.—
Nestlé 2293.— 2295.—
Nestlé nom 1443.— 1430.—
Sulzer 2790.— 2800.—
Baltimore 184— 181 —
Canadian Pacific . . .  111.50 112.—
Pennsylvanla 71.— 70.25
Aluminium Montréal 148.50 144.50
Italo-Argentlna . . . .  49.50 48.25
Philips 918.— 901.—
Royal Dutch Cy . . . . 193.— 189.—
Sodec 97.50 96.50
Stand. OU New-Jersey 208.— 207 —
Union Carbide 666.— d 620.—
American Tel. & Tel. 359.— 358.—
Du Pont de Nemours 1103.— 1088.—
Eastman Kodak . . . .  448.50 448.—
General Electric . . . .  406.50 397.—
General Motors . . . . 225.50 22130
International Nickel . 446.— 444^-
Kennecott 415.— 414.—
Montgomery Ward . . 219.50 215.50
National Distillera . . 150.— 147.—
Allumettes B 125.50 126.50 d
U. States Steel . . . .  409.— 406.—

BALE
ACTIONS

dba 7390.— 7275.—
Sandoz 7200.— 7130.—
Geigy, nom 12750.— 12750.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 18850.— 19100.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 905.— 905.—
Crédit Foncier Vaudols 860.— 855.—
Romande d'Electricité 528.— 520.— d
Ateliers constr., Vevey 655.— 645.— d
La Suisse-Vie 4800— d 4900 —

* GElVftVE
ACTIONS

Amorospc 177.— 170.—ex
Bque Paris Pays-Bas 252.— 249.—
Charmilles (Atel . de) 920.— 928.—
Physique porteur . . . 730.— 735.—
Sécheron porteur . . . 512.— 515.—
S.K.F 335.— 336.—

(Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS . 18 janv. 19 Janv.

Banque Nationale . 710.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— 640.—
La Neuchâteloise as. g. 1450.— o 1450.— o
Ap. Gorty Neuchâtel 215.— d 215.— d
Cftbl. élec. Cortalllod 16000.— o 18100.— o
Câbl. et Tréf. Cossonay 6000.— o 5000.— o
Chaux et clm. Suis. r . 2900.— o 2900.— o
Ed. Dubled & Cie S. A 2000.— d 2000.— d
Ciment Portland . . 7300.— d 7400.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2450.— d 2450.— d
Tramways Neuchâtel 560.— d 560.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . 66.— d 95.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2¥t 1932 98.— d 98.— d
Etat Neuchât . 3V4 1945 100.26 d 100.25 d
Etat Neuchât 3% 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch . 8% 1947 97.50 d 98.—
Com Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Oh.-de-Fds 3% 1946 99.— d 99.— d
Le Locle 3H 1947 99.— d 9930
Fore. m. Chat. 3M 1961 94.— d 94.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.50 d 90.60 d
Tram. Neuch. 3% 1946 98.— d 98.— d
Paillard S-A. 3% 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 3V4 1963 95.— d 95.— d
Tabacs N.Sér. 3% 1950 98.— d 98.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 3 %

Billets de banque étrangers

du 19 Janvier 1960
Achat Vente

France 8430 88.50
USA 4.30 4.34
Angleterre . .. .  11-95 12.20
Belgique 830 8.70
Hollande 11330 115.50
Italie — .68 V, —.71
Allemagne . . . .  102.50 105.—
Autriche . . .  . . 16.50 16.80
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.25/31.25
françaises 30.75/31.75
anglaises ^Jl^l 'Zi
américaines 7.90/8.20
Ungots 4870.—/4905.—

Cours communiqués, sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Intervention soviétique
sur le marché dn eaoutehone

GRANDE-BRETAGNE

La délégation commerciale soviétique
à Londres a confirmé les nouvelles se-
lon lesquelles le gouvernement d'U.R.S.S.
a mis sur le marché International entre
30,000 et 50,000 tonnes de caoutchouc
provenant des réserves stratégiques. La
nouvelle avait été diffusée officieusement
k Moscou le mois dernier.

SUISSE
Fonds de compensation
de rnssurance-vieillesse

et survivant*
Les placements du fonds de compen-

sation de l' assurance vieillesse et survi-
vants eflectués au cours du quatrième
trimestre de 1959 font un total de
103,4 millions de francs, dont 4,9 mil-
lions sont des remplois de capitaux.

La totalité des capitaux du fonds
placés au 31 décembre 1959 se monte
à la somme de 5055,4 millions de francs ,
se rêpartissant entre les catégories sui-
vantes d'emprunteurs, en millions de
francs : Confédération 661,8 (661 ,8 à fin
septembre 1959), cantons 808,6 (804,2),
communes 687,8 (658,1). centrales des
lettres de gage 1319.1 (1319.1). banques
cantonales 845,3 (829,4),  institutions de
droit public 11,4 (11 ,4) et entreprises
semi-pubUques 721,4 (671 ,8).

Au 31 décembre 1959. le rendement
moyen des capitaux placés est de 3,18 %,
contre 3,17 % à fin septembre 1959.

CALMEZ CETTE
VILAINE TOUX...
A base de codéine et d'extraits de
douze plantes sp écifi ques de la toux ,
le sirop antibronchite DEMO agit très
vite. 11 calme rapide ment  la toux ,
él imine les mucosités et l ' i n f l ammat ion  |
des bronches.- Vous le supporterez très
bien et apprécierez son goût agréable.
En vente au prix de Fr. 4.20 le flacon
dans les drogueries spécialisées.

Association suisse des droguistes,
Neuchâtel

LE CAFÉ TEA-ROOM ¦

I «AU TOURING»!¦ ¦
avise sa fidèle clientèle que l'établissement sera fermé ce soir,
à partir de 23 heures pour cause de fête de ses employés.

SOLEURE .

BALSTHAL. — Le parquet de Bal-
sthal commun ique que le vendredi 18
décembre 1959, un acte de brigandage
a été commis à Neuendorf. Le malfai-
teur prit dans une serviette de cuir
noir quelque 33.000 francs, notamment
20 billets de 500 francs, 180 billets de
100 francs , 36 billets de 50 francs. La
Coopérative de Neuendorf , lésée en l'af-
faire, offre une prime de 2000 francs
pou r les renseignements qui permet-
tront l'arrestation du voleur.

A la recherche
d'un malfaiteur

MAGGI
dévoile un secret !

Maggl se fait un plaisir d'offrir è la
ménagère suisse un avantage nouveau
qui explique l'extraordinaire succès des
sauces Maggl Curry et Chasseur.
Maggl est la première maison suisse t
employer le procédé tout récent et sen-
sationnel de la

dessiccation à basse température *
Légumes, champignons, viandes ne sont
plus chauffés mais déshydratés h basse
température avec le plus grand soin :
sous l'effet du vide, toute trace d'humi-
dité est éliminée des aliments. 1rs con-
servent ainsi :

— leur fraîcheur
— leur couleur naturelle
— leur valeur nutritive
— leur saveur

Faites vous-mêmes '
i « l'expérience champignon > !

Prélevez d'un sachet de sauce
chasseur Maggi un petit mor-
ceau de champ ignon ef faites-

. le tomber dans un verre d'eau.
Attention : 2 secondes après
déjà, notre champignon a
repris sa forme originale ef sa

couleur naturelle.

* La science alimentaire moderne ap-
pelle ce procédé lyophilisation.

60-4-1-8 t. MAGGI



(f*J—'-'i |̂ HKD%@HKriV f̂ 9̂aH 
IR(y 

^
::? l̂L,V4vrSlaHra BlIaSI1

IV *"" ï - llH rV L̂Wreyjr̂ T̂TBffJTrTT̂WtrM E 3̂
Hp"' ¦ 

^
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I QpiJrY fantastiques-extraordinaires I

m Ménagères atte ntives et économes : J$ÊmvF?il^^ 1

1 Sur T étages nos "v rayons v^f îS3 ̂ I f̂fi i I
| «débarrassent sans égard aux prix» wKm.W .̂ ĵjjjjjjjjjjjjjg I

I 

toutes les marchandises de la saison ! ^W^̂ r I
W£ MANQUEZ PAS VOTRE TOUR AU CARROUSEL DES OCCASIONS ! 
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1 Ameublement complet I
§£.¦

¦.,; pour |Hj

¦ 100 francs!
W0, seulement à la livraison jSgj
t-r; , et 36 mensualités de Fr. 39 Kr|

Hjj| Exemple ! 1 MOBILIER COMPLET 17 PIÈCES |j|
Ç̂ i crédit : acompte Fr. 100.— et 36 X Fr. 39.— %4

ITINGUELYI
M Ameublements - BULLE (FR) H
fé Route de Riaz - Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29 |||

Solde Tapis E- Gans-Ruedin Solde Tapis E- Gam'-Rmàin Solde Tapis I,i WWIMW • Hj'iu Grand-Rue 2 NEUCH lTEL 
ww,*"w ~!_- Granif-Rue 2 N E U C H A T E L  *»«*,»«*' i *«|»iw 

|

MERCERIE -
BONNETERIE - LAINES
à remettre dans importante localité du Vi-
gnoble.
Conditions intéressantes.
Offres sous chiffres S. N. 758 au bureau d(
la Feuille d'avis.

Une bonne aff aire p our Madame...
VENTE ET EXPOSITION

Chalet à côté du temple du Bas

machines à laver
d'occasion

à prix très avantageux

de Fr.150.-aFr. 500.-
Grandes facilités de paiements'

Pour tous renseignements :

PIERRE DEBELY - FONTAINEMELON
Tél. (038) 710 29

i BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
j: a l'imprimerie de ce journal Lits doubles

oomplete, avec 3 protè-
ge-matelas, et 2 matelas
k ressorts, garan- QQR i:
tU 10 ans. Pr. «.»«¦¦

A voir au 2me magasin

rue des Fausses-Brayes
Tél. (038) 6 75 06
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im
p Avantageux ! Pour p etits f ourneaux, Granum, etc.

I Anthracite «Ruhr»
[• ' 

 ̂
10/20 le» ÎOO kg.

I ./ jusqu'à 950 kg. 20.50
I V de 1000 à 2950 kg. 19.90
1 * de 3000 à 9950 kg. 19.40
I plus de 10 000 kg. 18-
| Service des combustibles S C C N  - Tél. 5 37 21
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Pour votre
chien

Nos laisses
et colliers

Biedermann
NEUCHATEL

Hlf cjf '̂ Pour messieurs

ISjnP- Chemises de sport à P«r,lr de . . .  8.-
^S a Chemises de ville » »«, * 10.-
SOCQUETTES HELANCA 250
BAS DE SPORT **** 2.-
GILETS CLASSIQUES M- 20.-
SLIPS et MAILLOTS 250
Ĥ ^HP

SWS Tout 
avec

Blgglgj RISTOURNE
^m||||^- K, |g â É̂TjÉJ (PAS D'ESCOMPTE)

i . _ 
^
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Pour bien commencer l'année

r-— ~̂ À̂ achetez 
une 

MIELE

~̂ 5!Ë?  ̂ Pour bien laver toute l'année

 ̂K l  'avez avec ^ lELE

JsSlj i 100 •/• automatique
b~? -—J* CH. WAAG-NEUCHÀTEL

•̂^^^^^^¦̂ ^^^^J Représentant officiel pour le canton
^^J^re de Neuchâtel

Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. (038) 5 29 14

Hug & Cie , musique i
présente un grand choix, modèles 1959-1960 de , H

radios, radios-gramos, ja
tourne-disques, électrophones, m
enregistreurs toutes marques |5

Ĥ
HT1 '! + • • Hg t élévision g

!g^_ _ 
^  ̂

dans ses locaux du 1er étage Kg

i ^^^%% vis-à-vis de la poste , NEUCHATEL Kl

9p. y. ; - Ĵ ^TW^̂ B -. ¦" ' ".y- s?' •esyy '̂ y'y-y ". . ¦ ¦ '. ^38pÊiv55k': '¦'¦ r ¦ "̂%s âBB^^'""' "' " ''Ŝ H ^^ ':: ^ ' ''̂ " '!Birei

CARTES DE VISITE
au bureau du journal TAPIS D'ORIENT

de toutes provenances
Beau choix — Profitez — Bas prix

Benoit 25, Maillefer , Neuchâtel
Tél. 5 34 69

g t̂P^§?aS I* première marque allemande >

d'accumulateurs JjfoïPtTin
^HHJP^ fournisseur de Mercedes, B.M.W.. eto„
Agent vous offre :

pour le canton ane batterie 15 % meillour mar-
*ta£rtat2Sr ché ave« 2 "nS de "»'"*«••

direct : Sur demande, livraison et pose gratuites
DENIS BORFI * domlcUe dans tout le canton

Peseux Meuniers 7 a Tél. (038) 815 12 ou 8 38 41

%
Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
à la boucherie

Guîmann
Avenue du ler-Mars

A vendre, au plus offrant:
1 pompe « Aecherli > à 1 piston à double effet ,

;avec moteur électrique 6 CV, sur châssis, par-
fait état ; 1 chauffe-eau électrique « Maxime »
250 1. ; 1 chauffe-eau à charbon ; 1 magnifique
paroi pliante 5 X 3 m.
A. BLATTLER, Château 12, Peseux, tél. 8 38 30

HB
B LAVAGE ET REPA SSAGE SOIGNÉ

|||i RÉPARATIONS DE CHEMISES i

Ï EE2HH
aHS Confection de beaux cols, mCma

jyvjjf sans étoffa de rechange.

§sPj& Courte délais de livraison.

1 0
lj)H ' RAJEUNISSEZ VOTRE
|| ||| GARDE-ROBE PAR UN

YMj,» Service soigné et rapide

j& 9—4 jours
B Prix avantageux

SKIEURS
20 paires de skis en frêne contreplaqué,
avec carres acier et carres supérieure».
Pointes et talons ferrés. Semelle durable.
Fixation € Flex ». Peinture bleue. Longueur

175 à 205 cm., 99 fr. la paire.
Bâtons acier 22 fr. 50

Envoi contre remboursement, sans frais
Adressez-vous à

SKIS TOSALLI, Colombier
Tél. 6 33 12

POUR VOS

Travaux de peintures
Exécution rapide et soignée de tous travaux

par un personnel expérimenté

PAPIERS PEINTS
gros et détail

M. THOMET
Ecluse 15 - Tél. 517 80
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lm Exposition SUiSSe de bateaUX Palais des Congrès, Zurich
avec participation internationale du 23 au 31 janvier 1960

environ 135 bateaux de fous genres et dans tous les prix, moteurs intérieurs et extérieurs de marques mon- OUVERTURE S <
diales, articles de pèche ef de sport nautique. e ¦. -, . . , ., . t '
Chaque soir, grend défilé de MODE SPORTIVE nautique de la MAISON JELMOLI, Zurich, à 20 h. 30, samedi et Entrée : '.' aameai li janvier, a 1.3 tieures
dimanche également i 16 h, Ouverte tous les jours de 10 h. 30 à 22 heures

TOMBOLA : 1er prix : 1 canot-moteur, valeur Fr. 11.000.— éfudienl»' .' .' ." .' .' Fr.' 1.10 Sous le patronage de l'Association suisse des constructeurs navels
2me prix : 1 barque à voile, type pirate, valeur Fr. 4000.— enfants accompagnés, gratuite Organisation : L Blattner, Stedtbeusquai 1, Zurich 1

¦B^Hfl»^HnHB»MaMHHli^BnaHBBDBHMrW3HB0«H
A VENDRE

1 paletot de fourure, ra
musqué ; souliers de sic
No 41. Demander l'adres
ee du No 761 au buirea\
de la Feuille d'avis.

A vendre
1 Ut d'enfant, blanc ;
1 table de cuisine k al-
longes et 4 chaises ; 1
machine k laver. Tel.
6 37 78 de 12 h. à 12 h. 45
et dès 18 heures.

Formidable VENTE RABAIS 7« o/
FIN DE SAISON "à iU/0
I ¦ ¦ m v H W B B a w w B *  nnillfllllltlllllfinilllllllilllllllllllllllllllllitlllllllll

officiellement autorisée .

Auj ourd'hui T ABI IEDCgrande action I HDInlIil v̂

BLOUSES DE MAISON fr$m
manches longues ef 3/4 cretonne fantaisie \̂ %^^**̂ *'̂ >***} *K

Tailles 42 - 54 I f  f f f l ^^^T\ >k

Valeur J&&V JJStT J&ttT I I  lv , \

»ou„ 13.- 11.- 9 .-  ̂ SP
A saisir un lot Nos fins de série / Il

Mi-tabliers Tabliers bavette L_ ,  ~ JU-'
en grisette Valeur JL&ÇT Valeur -é#0*" -A&ÇT ¦fareM
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Une occasion :

/itH/IflllVDE Duster 7/s
/ JOH W' ' / M S H s H ni !¦ il uni 'ermeture c'os
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SOLD' ¦¦•

f '
Auj ourd 'hui aux âllES! I

Une bonne spécialité italienne : 1

LE BOLL ITI  MIST1 JA Semaine des parents
I Jr jP'̂  

Jeudi 21 janvier , à 20 h. 15

\ i \ Salle des Amis des Arts
I - Ë M Musée des beaux-arts

1/ À « Comment occuper vos
*.^mË enfants (3-12 ans) les

WrHl f °urs de mauvais temp s»
K̂___r f Démonstration pratique
W J9 I par Mlle LILY VUILLE

V» m Entrée libre

\ I Organisation Société coopérative
Ĵ 

de 
consommation

^_T^^^̂   ̂ _^___P_r
^_ â_^»  ̂ ^̂ _̂a^^ _̂_r_fr

A vendre 2 grandes

SEILLES
1 en z i n c , galvanisées.
- Prix Fr. 18.— les deux.
1 Tél. 5 96 12 dès 19 heu-

res.

A vendre

calorifère
moderne, Inextinguible,
à circulation d'air chaud,
émalllé. Etat de neuf .
Tél. 6 34 89.

Etudes classiques
scientifiques

et commerciales .
ft. Maturité fédérale M
M  ̂ Ecolei polytechniques mA
WSk Baccalauréati français MmiSw  ̂ Technlcumi ÊËi

Ml Diplômes de coinn ¦& ÊËk

' «M Secrélalre-Administration f W â  «f/j,
îkwV Baccalauréat commercial f jà wm j

J^W f̂t  ̂ Préparation au dip lôme mM^Mm'A
^̂ H| fédéral de comptable wà\ *fâ 

M
IS^ r̂t* CeV Clauses secondaires M Ë M Ê M m /

Ér ^SŜ IÉj^yyyythemin de Mornej^^ B̂H^ ,̂ W V̂¦,////A ^? * ¦ i vTJf . - ^̂ T . - I ''¦ ¦i ' n n:.i:\\^
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Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL
5, avenue Rousseau

,L Tél. 544 0*

[PR êTS!
I sans caution ]"|qu'à ¦
I tr.6000.-accordés la- ¦
1 cilement depul» 1930 H
¦ à fonctionnaire, em- ¦
¦ nloyé,ouvrlef,commer- ¦
¦ çarit, agriculteur et à ¦
¦ toute personne solva- 1
B b|e. Rapidité. Petto I
W remboursements éche- ¦
B lorgnés lusqu'à 28 mois. I

I 11 Discrétion. I
H BAMQ UE GOLAY & Cle I

! HSj mmojj l
Belle poussette

modeonie, pliable , mar-
que c Wlsa-Glorla », à
vendire. Tél. 5 70 76.

rA  
LA PRAIRIE , ^

tous les jours
i choucroute sur assiette .

/ m \
f 

ÉCOLE BÉNÉDICT NEUCH ATEL
13, ruelle Vauxher Tél. 5 29 81

1930 - 1960

| Section des cours du jour |
a) SECRÉTARIAT : cours annuel préparant au diplôme f

sanctionné par la Fédération des associations suisses
de l'enseignement privé ; certificat en 6 mois. Place-
ment des élèves diplômés. f

j; b) ADMINISTRATION : cours annuel préparant à l'exa- ï
men d'admission des P.T.T. et des C.F.F. !

c) COURS PRÉPARATOIRE : cours annuel préparant à «
l'entrée à l'Ecole supérieure de commerce (2me année),
à l'Ecole des arts et métiers et à l'Ecole mécanique et i
d'électricité.

d) FRANÇAIS pour élèves de langue étrangère. Cours du
matin et cours d'après-midi préparant au certificat et
au diplôme délivrés par le Groupement des associations
de l'enseignement privé de Suisse romande. I

e) CLASSE DE SURVEILLANCE ET DE PRÉPARATION
DES DEVOIRS SCOLAIRES, pour élèves des écoles »

x primaires et secondaires. *

n Rentrée scolaire en avril et septembre
Effectif de nos élèves en 1959 :

Cours du jour : 361 Cours du soir : 164
¦ .. . . . :  i Cours de vacances : 170

A vendre une ¦

machine à laver
Georges Baerlswyl, Ver-
ger 4, Oolombter. x

Madame Ismaël BERGER,
Monsieur et Madame J.-P. BERGER-

FUHRER,
Mademoiselle Jacqueline BERGER,
et les familles parentes, (
profondément touchés par les nombreux té-
moignages de sympathie reçus pendant ces
Jours de douloureuse séparation, expriment
leur sincère reconnaissance & toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

Peseux, le 20 Janvier 1960. fy

/- "\
Une question de confiance est l'achat
de votre

LITERI E
MEUBLES REMBOURRÉS

RIDEAUX
Grand choix de T I S S U S |

A. Maire
.. .TAPISSIER - DÉCORATEUR

SERRIËRES - Tél. 5 4715
On cherche à domicile

Grâce à son
ontillage moderne

à son .
grand choix

de caractères
à son ¦

riche assortiment
de papiers

IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

A vendre
petite pelle hydraulique;
1 concasseuse équipée
d'un moteur Diesel 15
CV., 1 tapie roulant ;
vagonnets, ralte, etc. —
Adresser offres écrites à
W. S. 763 . au bureau de
la Feuille d'avis.

A remettre k Yverdon,
pour cause de décès,

cordonnerie
ayant bon chiffré d'af-
faires; on; .ifietfejcsU;. J, j
bas prix. ,-.— Tél.: (038>
5 59 36, pétulant les
heures de bureau.

SKIS
195 cm., hlckory, avec
semelle et arêtes, bâtons
d'aluminium, en très
bon état, à vendre, ain-
si qu'un paotaJon de
ski. Mme Dubey, Fon-
taine-André 110, rez-de-
chaussée.

A vendire
un potager combiné

gaz et bols
marque « Hofmarin » . —
Pour visiter : Jean-Jac-
ques-Lallemand 9, 4me
étage, à midi.

A vendre

PATINS
de hockey No 38 , k l'état
de neuf. Prix 40 fr. On
achèterait patins de
hockey No 42. — Tel.
5 38 31.

A vendre un

poste
de télévision

« PhUlpe», en , parfait
état: — S'adresser k A.
Mermlnod, Saint-Biaise,
tél. 7 52 92 - 7 66 03.

FIANCÉS
Mobilier k vendre, soit :
1 magnifique chambre à
coucher en bouleau, 2
Ûtâ avec entourage , 2 ta-
bles de chevet, 1 armoire
à 3 portes, 1 coiffeuse
avec glace ; 2 sommiers,
2 protège-matelas, 2 ma-
telas k ressorts (garan-
tie 10 ans) ; salle k
manger ! 1 buffet 2 corps
avec argentier, 1 table k
rallonge, 4 chaises ; 1
saJon comprenant : 1 dl-
ven-couich et 2 fauteuils
iwmbourrés, 1 tour de lit
dessin berbère laine, 1
mlMeu laine 200 x 300
cm., le tout, soit 24
pièces, k enlever pour
Fr. 2700.—. Sur deman-
de, on détaille . Chez :
W. KÙRTH, avenue de
Morges ¦ 9, Lausanne.
Tél. 24 66 66 ou 24 65 86.
»—¦——¦———— i I I  ¦ ¦ ¦ J

Sensationnel
Duvets neufs, remplis de
mliédredon gris, légers
et très chauds, 120 x 160
centimètres, la pièce

\ Fr. 39.-
seulement. La maison se
charge également du

remontage
de vos fauteuils , divans
et literies, à des prix
avantageux. Travail soi-
gné. — E. Krebs-Glbel,
meubles rembourrés,
Château 23, Peseux. Tél.
8 23 57.

Profondément touchée par les si nom-
breux témoignages de réconfortante sym-
pathie dont elle a été entourée pendant
ces Jours de douloureuse séparation, la
famille de

Monsieur Henri GILLIARD |
exprime ses sincères remerciements à tontes
les personnes qui ont pris part à son grand
deuil.

La Neuvevllle, 18 janvier 1960.

Monsieur et Madame
Samuel DIGIER-JUNOD et familles,

profondément touchés par les nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées en ces Jours de cruelle séparation,
et dans l'Impossibilité de répondre à chacun,
expriment leur sincère reconnaissance à
tous ceux qui, par leur présence, leur mes-
sage, leur envol de fleurs, ont pris part
à leur grand chagrin.

Llgnlères, Janvier 1960.

Profondément touchés des nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection reçus
lors du décès de notre bien cher époux,
papa, grand-papa et parent,

Monsieur Camille VON BÛREN
nous exprimons nos remerciements sincères
et reconnaissants à toutes les personnes
qui par leur présence, leurs messages de
condoléances, ont pris part à notre grand
chagrin.

Bevalx, le 20 Janvier 1960.
Madame B. Ton BttREN,
les enfants et familles affligées.

BHifl!ZÏ9RHMHil ĤH£7 f̂lSJRI B̂DE9HBflflHHHHH Ĥ

Madame V. CODONI-FANTI et famille,
à Couvet,

Monsieur Hermann CODONI et famille,
à Couvet,
ainsi que les familles parentes et alliées,
profondément touchés par tant de témoi-
gnages et envols de fleurs, remercient cha-
cun de .la part prise à leur grand deuil. g

Un merci spécial au docteur Gentil, ainsi
qu'aux sœurs de l'hôpital de Couvet, pour
leur grand dévouement.

! Couvet, le 18 Janvier 1960.

Profondément touchés par les nombreuses
marques de sympathie reçues, les membres
de la famille de feu Monsieur Henri AMEZ- i
DROZ remercient sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présence ou leur-
message, les ont entourés pendant ces Jours
de deuil. %

Madame Marthe PROELLOCHS-CHATELATN
et son fils Yvan,

profondément émus par les marques d'af-
fection et de sympathie qui leur ont été
témoignées pendant ces Jours douloureux,
expriment à toutes les personnes qui les
ont entourés leurs sincères remerciements.

Neuchâtel, Janvier 1960. »

LA POUPONNIÈRE - LAUSANNE
Avenue de Beaumont 48 Téléphone 22 48 58 i

Ecole cantonale vaudolse de puériculture S
placée sous le contrôle de l'Etat, reconnue par ' ¦

L'ALLIANCE SUISSE DES INFIRMIÈRES H.M .I. S
FORME : |

des infirmières d'hygiène maternelle et
infantile et des gardes d'enfants.. ¦, . j  ¦ M

PRÉPARE : p
de futures mères de famille expérimentées. I

Age d'admission : 19 ans x
Prochaine entrée : avril 1960 p

Renseignements et prospectus k disposition p
TRAVAIL ASSURÉ PAR L'ECOLE

VERS 1ER (VALAIS) ¦
La station en vogue

10 télésièges et téléskis
LE NOUVEAU

PARK HÔTEK ,
Grand confort. Chambres avec bains et
douches, cabinet . de toilette, téléphone
Une semaine tout compris a partir de Fr. 248.—

Tél. (026 ) 7 14 74 et 7 13 70

I 

Madame Marguerite AUGSBURGER $
remercie sincèrement toutes les personnes E
qui ont pris part k son deuil. L|
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LES PERDIDOS
(Perdido créole rtompere) Entrée . 2 _ (Moins  ̂  ̂

„,, . .̂

: AUDITION œMMENTÉE Prière de se munir d'une carte d'identité

D'ŒUVRES CHOISIES Location Strubin, librairie Reymond
Tu * . . ' • tél. 5 44 66

S adresse à la fois aux parents et aux jeunes

Exécution, d'environ 15 œuvres ' ., , 
rganisa 10 .

Société coopérative de consommation i
¦ » : : : ' . ' • ; : • ".'.

¦
, ".* ¦,' ; f * . < 

¦
, . ' i r

t \
g THÉÂTRE
Jeudi 21 et samedi 23 janvier

à 20 h. 30

Les 4 Barbus
Prix des places Fr. 3.50, 5.-, 7.-, 9.-

Location Agence Strubin
Librairie Reymond, tél. 5 44 66

V J
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Nouveau!
Graisse biologique végétale frit
avec toute la richesse nutritive des fruits oléagineux

, : x :- ! : ¦ ' : . . . ) . ' ¦ ¦ .

. ; . ; : , ; • 
¦ 

- ,  , ¦ ;- • ... . . : ; ; . . - ¦ • - . . . i'. .,  , . ¦ . " " .

La nouvelle Frit apporte tous les corps gras jpfc=Jf ^Bsl 
Un grand progrès:

légers dont l'organisme a besoin. Noix de HfH mb ÉËb WÊ Kl graisse végétale en boîte
coco , sésame , olives , safflor et tournesol g||| 

^^̂ ^̂  ̂ — V̂^Mi IB Infiniment plus pratique et plus
entrent dans sa composition qui assure un H ¦̂ ^pfwT^̂ H 

hygiénique! Frit en boîte reste :
. .... . . . .  , .. _ . _ .. Œïs ¦ ¦ H MÊ* m-¦¦"'< toujours fraîche et malléable...
équilibre physiologique parfait. En plus, Fnt K 

 ̂
Ê̂ Ê̂ MjJ WÊ toujours facile à doser!

contient des acides gras non saturés d'une B[is ^̂  ̂^̂  ̂ $̂0%
importance vitale et Frit est exempte de 9 - \ ^̂ ^Êt&SttF̂
cholestérine. Frit est la graisse créée direc- xBiff î  «̂¦EHI^BIB e "t A '
tement en fonction d'une alimentation saine :RL_^^  ̂ ^̂ ^̂ éHHÉÉ aussi en boîtes de 2 kg

~ * ĵi PWI||{JliB^B5=—jj Bë^

Nourriture naturelle — vie saine *«
AF49 /1A

HÔTEL DU LION-D OR
COFFRANE

Tél. 7 21 91
VENDREDI 22 JANVIER, à 20 heures

Grand match au cochon
Se joue « au Schieber >, roateh 157

Famille G. Gretillat.

[PR êTS
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 23 82 77
. Luclnge 6,. Lausanne

Pour payer ses représentants et son matériel,
organisation de vente de la place cherche

emprunt ou commandite
de Fr. 3000 à 5000 

Garantie : portefeuille de commandes et cau-
tion d'exclusivité.

¦ Remboursement et intérêts à discuter.
» Offres sous chiffres P 1325 N à Publicitas,
' Neuchâtel.

f  Les fameuses soles il aux HALLES J

j! ! '
S i Quelques exemples... sortis, pour vous, de \\
S S notre immense choix... j !

Il TAPIS D'ORIENT
if CHIRAZ 260X 155 i partir de Fr. 545.- ij
Jj HERIZ 245 X 200 '» » 595.- \ \
j i SPARTA 155X 100 » , 185.- \ \
| HAMADAN . . . .  125 X 80 » » .: 148.-

I! TAPIS MÉCANIQUE
BOUCLE . environ 300 X 200 à partir de Fr. 85.- ij
TOURNAY LAINE env. 300 X 200 » » 198.-
TOURS DE LIT . . 3 pièces » » 105.-
DESCENTES DE LAINE 120 X 60 » » * 28.-
JETÉ DE DIVAN . . 260X 160 » »> - 22.-
COUVERTURES DE VOYAGE < » » 18.-

! TISSUS RIDEAUX
: ¦ ::

IMPRIME larg. 120 cm. le mètre, seulement Fr. 4.80 *
IMPRIMÉ larg. 120 cm. » » » » 5.30 **
IMPRIMÉ larg. 120 cm. » » » » 7.20 <;
JACQUARD larg. 120 cm. » » » » 7.60 \

I W i l l H  « WYSS ,
: T „™„„ o ^rT^ .m™ ne vend pas seulement, ma is ::
! J. WYSS S. A. - NEUCHATEL r .;
! piace-d'Armes 6 - Tél. 5 21 21 » conseille objectivement j .

Téléski de Chasserai
Les Bugnenets

du mercredi 20 janvier au samedi 23 janvier,
tous les soirs de 19 h. 30 à 22 h.

Soirée d'inauguration
de la piste éclairée

du trainerlift du Fornel
Parcours gratuits de 19 h. à 20 h. 30

L'Ecole suisse de ski donnera également des cours gratuits

Transports par les cars WITTWER
Renseignements : tél. (038) 7 14 12

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 7 15 46

Menus sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés

Igiij mmBMwggl
Installations
électriques

industrielles

(H. BURGY)
"Vente, réparations
et transformations
do tous appareils

électriques
Saint-Maurice 11

Neuchâtel , tél. 5 26 48

Le petit meuble
qui vous manque...
... vous le trouverez
au deuxième magasin

den»w HIUCH.TIl

rue des
Fausses-Brayes
Tél. 038-6 75 05

[SKIEURS ]
Mercredi 20 janvier, à 13 h. 30

Vue - des - Alpes
Téléski Chasserai
COURSES DU SOIR - Départ à 19 heures

Inauguration de la piste éclairée
du téléski Chasserai

Mercredi , jeudi , vendredi et samedi

Autocars Wittwer iïfc

SKIEURS téléski CHASSERAL
Chaque Jour 9 h. 30 et 13 h. 30, ville : prise à
domicile. EXCURSIONS L'ABEILLE, tél. 5 47 54.

Attention ..*. , . , ft n ¦¦ Attention— Hôtel de la Gare, Corcelles ——
Samedi 23 janvier 1960, à 20 heures précises

GRAND MATCH AU LOTO
de la S. F. G. actifs Corcelles-Cormondrèche

Abonnement : 10 tours 3 francs

SUPERBES QUINES
Tapis de milieu — Pendulette neuchâteloise — Caravelles

Sacs de sucre 50 kg. — Estagnons d'huile 10 kg.
Paniers garnis — Salamis — Jambons — Plaques de lard

Poulets — Lapins, etc.

I| BRIDGEl
p| jMjgi App renez ce j eu  international !
f ,:.] wŒzz~ Suivez notre cours ! Dans une ambiance j
•r , —3B agréable vous connaîtrez des partenaires rx.
iSïi US sympathiques FÏÏ

P§ ^& Notre cours débutera prochainement ! ~
¦ '_ ., jBJJF ! Par mois, 4 leçons de 2 heures, Fr. 15.—
î l =M\ \ RENSEIGNEMENTS 

ET 
INSCRIPTIONS A |1

m m  l'Ecole club Migras 1
x 4| B

ĵ| 16, rue de l'Hôpital Tél. 5 83 49

Ht ^=S8 Secrétariat ouvert jusqu 'à 21 heures •;

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E NTE
AU BUREAU
DU JOURNAL



m A P O L L O  ,
AUJOURD'HUI

à 15 h. et 20 h. 30
5 DERNIER JOUR

LES C H E M I N S
x DE LA

H A U T E  VILLE

STUDIO DEKNIER ',)l K
Tel S SO wT Matinée k 15 h.lei. o w w soirée à 20 h. 30

Raf VALLONS Sarlta MONTCEL
et Frank VTLLARD

LA VIOLETERA
UNE PRODUCTION GRANDIOSE

Admis dès 16 ans En couleurs

ARCADES Aujourd'hui
A%HW**1*K^ matinée à 14 h. 45

Tél. 6 78 78 soirée à 20 h. 15

« Au risque de se perdre »
(l'histoire d'une nonme)
avec Audrey Hepburn

Location de 10 a 12 h . et dès 13 h. 45

L ex-amie de Jaccoud à la barre
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

C'est l'accusé lui-même qui Insista
pour faire bien préciser les termes de
cet accord commun, accord dont il fut
bien difficile de tenir les conditions. Le
témoin décrit, avec une parfaite vrai-
semblance, le va-et-vient de leurs re-
tours, de leurs envies alternatives, pen-
dant des mois, de se revoir.

Durant cette période, la jeune fem-
me s'est donnée à deux ou trois repri-
ses à M. André Zumbach, sans pourtant
jamais que la secrétaire n'envisage
avec ce camarade de travail de dix ans
son cadet — et au surplus engagé ail-
leurs — une éventualité d'union con-
juga le.

L ép isode des photos
Au printemps 1957 se situe un épi-

sode pénible. Linda a accepte de re-
voir Jaccoud dans la chambre que son
amant avait louée pour leurs rendez-
vous. Tiran t de sa serviette son revol-
ver, l'avocat ordonna à Mlle B. de se
déshabiller. Ce qu 'elle fit. Elle refusa
une tentative d'étreinte. Mais elle ne
s'opposa pas activemen t à l'intention
de son ami de la photographier en
trois poses successives. Entre la con-
trainte sous menace et la complaisance,
11 y a le juste milieu : Mlle 6. déclare
que si les instantanés ont été pris con-
tre son gré, elle n'a pas eu les gestes
de défense qui auraient peut-être dis-
suadé de son étrange entreprise son
ami, qui  avait lâché son arme.

A propos de celle-ci, Mlle B. précise
qu'elle l'avait vue en d'autres occa-
soins. Il y avait eu un simulacre de
suicide, plusieurs années plus tôt. Le
témoin avait trouvé son ami étendu
dans son étude. A côté de lui, se trou-
vait uat revolver à crosse noire.

Après la scène où Jaccoud obtint lies
Images dont il devait faire un déplora-
ble usage, Linda cite deux circonstan-
ces où l'arme est de nouveau apparue.

Si la rupture est indiscutablement
poflitérieure à l'épisode Zumbach, le
président fait remarquer qu'un certain
nombre de (réaction s de Jaoooud parais-
sent liées à la passagère aventure de
Mlle Baud. En apprenan t cette liaison,
l'avocat a eu de la peine. Le fait
qu'elle était dépouillée de part et d'au-
tre dViwtemtions matrimoniales l'a cha-
griné. Simultanément, certains réflexes
de jalousie ont été déclenchés. Les en-
vois die lettres et photos l'attestent.

Quant aux entrevues entre les deux
hommes, s'il est certain que Jaccoud
y marqua par son attitude glaciale
son préjugé défavorable à l'égard de
son jeune c successeur », Linda B. ne
peut dire s'il avait le ressentiment pour
mobile, ou «i, comme il le prétend,
l'avocat avait pour préoccupation pre-
mière le bonheur et la sécurité de son
ex-amie.

Une dramatique
« soirée d'adieu »

On évoque la « soirée d'adieu • de sep-
tembre 1958. Au terme d'un repas char-
mant et détendu, Jaccoud se mit au vo-
lant et, sans lui demander la route à
suivre, conduisit Mlle B. i Plan-les-
Ouatea. Il arrêta sa voiture devant la
villa Zumbach et intima i aa passagère

d'aller chercher André dans l'idée de
provoquer une « mise au -point » à trois.
Sur le refus de Linda, Jaccoud ne réa-
git pas autrement sur l'instant que par
des coups de klaxon. Il redémarra sans
mot dire. Arrivé au bord de l'Aire, 11
tira du vide-poche de la voiture son
revolver. Effrayée, la femme voulut
s'enfuir. Elle trébucha. Rejointe, elle
sentit le métal de l'arme sur son cou.
C'est, dit-elle, la première fois que Jac-
coud lui parlait sur un ton violent.
Ayant pu le désarmer, elle jeta le re-
volver sur la berge du ruisseau. Elle
s'échappa et rentra en ville à pied
après avoir observé de sa cachette Jac-
coud qui paraissait en proie à l'égare-
ment.

Le lendemain, Jaccoud lui téléphona
pour s'excuser de son attitude. Le mois
suivant (Linda ignorait jusque après
le orime qu'André Zuimbach avait reçu
les trois photos intimes), les anciens
amants se revirent. Il est de nouveau
question d'un mariage entre eux, Jac-
coud, durant cet hiver, se procure un
échant i llon de l'écriture du fils Zum-
bach, il en fai t faire une analyse gra-
phologique dont le résultait, affirme-
t-il à Linda Baud, révèle un caractère
et des apti tudes médiocres.

Une longue lettre
qui remet tout en question
Jaccoud envoie à la jeune femme

une longue lettre où il lui propose de
récrire une nouvelle page. Ses termes
témoignent de la permanence de son
sentiment. Puis il soumet à Linda un
questionnaire en vingt points pour sa-
voir exactement dan s quelles disposi-
tions elle se sent et à quelles condi-
tions elle accepterait un nouveau dé-
part de leur union.

Quelques semaines plus tard, c'est
la secrétaire qui repose elle-même la
question d'un éventuel mariage. Or, il
se trouvait que précisément en février
1958, la femme de Jaccoud avait envi-
sagé 'le divorce dont les époux avaient
jusqu'alors toujours écarte la possibi-
lité. Mais Mlle Baud, après mûre ré-
flexion, annonça qu'elle renonçait à
s'engager. Nouvelle étape d'un incroya-
ble jeu de « je veux, tu ne veux pas,
je ne veux plus, tu veux bien ».

Au lendemain
de l'assassinat...

Le témoin explique encore que le 2
mai, elle reçut un téléphone de Jaccoud
lui demandant si c'était le père de son
ami qui avait été assassiné à Plan-les-
Ouates. L'avocat qualifia de terrible
cette nouvelle qu 'annonçaient les jour-
naux.

A la demande de la partie civile, Mlle
Baud déclare que lors d'un entretien
confidentiel qu'elle eut trois jours après
le crime avec le chef de la police gene-
voise, elle a admis avoir connu le fils
de la victime. Ayant mis Jaccoud au
courant de cette liaison , à l'époque elle
avait eu l'impression que l'avocat en
avait conçu du ressentiment. Me Maître
insiste sur un certain nombre de pièces
du dossier pouvant montrer que Jaccoud
était resté attaché à son ex-amie et qu 'il
avait pu — fût-ce à tort — éprouver
une violente jalousie.

Le procureur géùierâil remet sous les
yeux du témoin cinq pistolets en lui
demandant lequel ressembla le plus à
l'arme qu'elle avait vu plusieurs fois
en possession de l'accusé. Elle en éli-
mine trois et en retient deux de petit
format, à crosse métallique noire.

Me Floriot intervient
Mais tout aussitôt, par une série die

questions d'une rare adresse, Me Flo-
riot va donner l'impression d'escamo-
ter littéralement, au milieu de l'assis-
tance médusée, oe fameux revolver à
crosse noire. On sait que Jaccoud et sa
femme ont déclaré qu un e année avant
le meurtre de M. Zumbach, l'avocat
avait jeté cette arme dans le Rhône.

Le défenseur français demande à
Mlle Baud d'ènumérer les circonstances
où elle est certaine d'avoir vu le revol-
ver durant l'année qui précéda le cri-
me. Il y avait la scène du pied-à-terre.
Jaccoud l'avait tiré d'une serviette et
aussitôt brandi. Quand il l'avait troqué
pour l'appareil de photo, il l'avait re-
mis dans sa serviette. Mlle Baud admet
donc qu'elle n'a pu en distinguer la
crosse qui se trouvait enserrée (dans la
main de l'accusé.

Il y avait ensuite la scène du bord
de l'Aire. Elle s'était déroulée dans

l'obscurité. Avant de s'en saisir et de
la lancer sur les cailloux, Mlle Baud
avait senti le métal de l'arme sur son
cou. Elle ne peut pas affirmer catégo-
riquement qu elle l a  vue suffisamment
pour distinguer la couleur de la crosse.

Un poin t pour la déf ense
U y a eu enfin une visite de Linda

à l'étude de Jaccoud. Elle a rapidement
ouvert et refermé un tiroir. Elle y a
aperçu l'arme récupérée par l'avocat
sur la berge de l'Aire.

— Vous Ignoriez qu'il y avait plus
d'une arm e i

— Oui.
— Vous avez aperçu une arme î Vous

avez présumé que c'était celle que vous
n'aviez eu l'occasion d'observer attentive-
ment que plusieurs années avant ? Vous
en avez conclu, en voyant un revolver
que c'était le revolver ?

— Oui.
— Par conséquent vous ne l'avez pas

examiné longuement î
— Non.
— Et vous ne pouvez pas affirmer ca-

tégoriquement que l'arma entrevue dans
Je tiroir avait une crosse noire et non
pas brune ?

— Non.
— Je vous remercie, Mademoiselle...
(Un certain remous se produit dans

la salle, où le public a la nette im-
pression que la défense vient de mar-
quer un gros point.)

Après "avocat parisien,
les déf enseurs genevois

A son tour, Me Nicolet interroge loit-
guement Mlle Linda Baud. Son éviden-
te intention est de faire dire au té-
moin qu'en dépit des tumultes, de la
rupture, des aventures subséquentes —
connues de Jaccoud — jamai s aucune
scène de violence, aucu n éclat de ja-
lousie n'a été provoqué par l'accusé.
La seule fois où elle l'a entendu élever
le ton et lui faire des reproches se
situe au terme de la « soirée d'adieu »,
dans la campagne genevoise.

Quant à Me Dupont-Wiliemln, sa
seule question vise à faire dire à la
femme qui connaît le mieux le tem-
pérament profond de Jaccoud qu'elle ne
peut le croire capable de tuer un hom-
me, dans quelle situation que oe soit.

Etrange attitude
de Mlle Baud

au lendemain du crime
Le dernier échange de la Journée est

mené par Pierre Jaccoud qui cherche
u. savoir pourquoi Linda Baud, au lende-
main du crime, n'a pas clairement dé-
claré que l'avocat n'avait plus aucune
raison d'être jaloux. André Zumbach
et la secrétaire avalent depuis long-
temps distendu leurs relations. Jaccoud
le savait. Et la Jeune femme savait qu'il
le savait.

Le président Barde lui-même se mon-
tre préoccupé par l'attitude peu nette
et peu compréhensible de Mlle Baud le
lendemain du crime. Voulait-elle char-
ger ou décharger son ex-amant 1 Ne se
rendait-elle pas compte de l'Importance
de ses révélations ? C'est le seul point
où elle semble ne pas s'être expliquée
complètement et nettement.

• On aura encore l'occasion d'énj
tendre la jeune femme aujourd'huL ¦J|

L 'audience du matin
Durant la matinée de mardi , on

avait entendu d'abord M. André Zum-
bach qui précisa ses relations avec.
Mlle B. et décrivit ses entrevues avec
Pierre Jaccoud. On avait entendu aussi
le chef de la police genevoise, M.
Knecht , qui fut notamment amen é à
dire qu'au début de l'enquête, la fem-
me de l'accusé avait été spontanément
raconter que Jaccoud, s'il avait jadis
possédé un revolver à crosse notre,
s'était, sur sa demande à elle, débar-
rassé de cette arme en la jet ant au
Rhône près d'un an avant le crime de
Plan-les-Ouates. Cette déclaration de
Mme Jaccoud se situe à un moment
où elle ignorait que son mari pourrait
être inquiété.

On entendit longuement un brigadier
de la sûreté qui se montra très achar-
né à soutenir les diveTS rapports qu'il
avait consignés au dossier. Ce témoin
à charge, en dépit de son assurance
— ou a cause d'elle — avait été sou-
mis à un intense feu roulant de ques-
tions fusant du banc de la défense.

A. R.

LE GENERAL MASSU A PARIS
( S U I T E  D E  L A  P R E M I ÈR E  P A G E )

Ou bien l'interprète a mal traduit
la pensée du général Massu, ou bien
Kempski a extrapolé ce qui lui était dit,
ou bien Kempski a fait une opération
politique, ou bien enfin , au contraire,
c'est Massu lui-même qui a fait une ma-
nœuvre antigaulliste. De toutes façons,
il semble que Massu a parlé trop libre-
ment et que Kempski a quelque peu
c sensationnaiisé » les paroles du géné-
ral Massu. De toutes façons, et même si
Massu a parlé « out of record », c'est-à-

dire sous le sceau du secret, il a com-
mis une imprudence. Quoi qu'il en soit,,
le général Massu devra s'expliquer de '
tout cela avec le ministère des armées.
Ce ne sera pas commode.

Replacée dans le contexte général du
drame algérien, l'affaire Massu — car
c'en est une à voir la réaction irritée
des milieux officiels , de Paris — l'af-
faire. Massu, disons-nous, apparaît moins
comme un fait réellement nouveau que
comme le témoignage spectaculaire d'une
poussée de fièvre politique en Afrique
du Nord.

Vraie ou fausse, exagérée ou même
simplement abusivement simplifiée en
effet, les déclarations antigaullistes prê-
tées au général Massu ne collent pas
moins  étroitement aux nouvelles parve-
nues à Paris depuis quarante-huit heu-
res.

DÉTÉRIORATION
DU CLIMAT POLITIQUE

EN ALGÉRIE
Incontestablement, il y a détériora-

tion du climat politique en Algérie, En
voici à titre purement documentaire les
éléments les plus significatifs tels qu'ils
peuvent être rassemblés à la lecture des
dépêches câblées par les envoyés de la
presse française.

0 Recrudescence du terrorisme. Après
le calme relatif des mois passés, les
assassinats se sont brusquement multi-
pliés. En un mois, vingt-deux agricul-
teurs européens ont été massacrés par
les commandos rebelles. Le nombre glo-
bal des attentats n'est pas plus élevé,
mais les victimes sont sélectionnées
pour frapper l'esprit des foules.

0 L'armée ne semble plus accorder
la même confiance absolue au général
de Gaulle qu'il y a un an. C'est là, se-
lon l'envoyé spécial de « France-Soir »,
le sentiment exprimé au gouvernement
« par les jeunes officiers d'Algérie ».
Cette thèse est sans aucun doute sujette
à caution. H sied de remarquer cepen-

dant qu'elle épouse point par point le
contenu politique des déclarations prê-
tées au général Massu. En ce qui con-
cerne ce dernier d'ailleurs, la surprise
a été d'autant plus grande à Paris de
le voir mêlé à une histoire pareille
qu'on le tenait pour un officier général
très loyal et connu pour avoir, à main-
tes reprises, vigoureusement contré les
superactivistes d'Alger.

UNE MOTION DES MAIRES
DE L'ALGÉROIS

0 SUr le plan politique, les inten-
tions libérales attribuées au président
de la République, son virage à gauche
pour parler plus clairement, ont encore
accru le malaise dans les milieux poli-
tiques d'Algérie. Les maires de l'Algé-
rois, appuyés par sept des députés du
département, ont voté à l'unanimité ,une
motion «adjurant le gouvernement de
promouvoir d'urgence une politique dia-
métralement opposée à celle du 16 sep-
tembre dernier ». Ce texte, censuré par
les autorités responsables, est d'autant
plus Important que, pour la première
fols, le général de Gaulle est directe-
ment mis en cause. « II faut, disent en
effet les élus locaux algérois, que le gé-
néral de Gaulle sache bien que le peu-
ple d'Algérie exprimera par tous les
moyens, et s'il le faut en prenant les
armes, sa volonté de rester français. »

Tel est le dernier état du dossier
algérien. Il -se passe de commentaires
et montre que si le général Massu est
aujourd'hui placé dans une position dé-
licate pour avoir eu la langue trop lon-
gue, ou pour être victime d'un journa-
liste abusif , celle du gouvernement et
du général de Gaulle ne sera sans doute
pas non plus très facile, vendredi pro-
chain , quand s'ouvrira à l'Elysée la con-
férence sur l'Algérie où doivent être
prises en principe des décisions impor-
tantes. •'

M.-G. a.

Un avion
s'écrase

en Virginie
n n'y aurait aucun survivant

HOLDCROFT (A.FJ\). — Un
avion de ligne s'est écrasé lundi soir
non loin de Moldcroft , en Virginie.

Quarante-huit personnes — 44 passa-
gers et 4 membres de l'équipage — se
trouvaient à bord de l'avion, un « Vis-
count » de la « Capital Airlines ». On
craint qu'il n'y ait pas de survivants.

En s'écrasant, l'appareil a pris feu et
deux heures après l'accident, U était en-
core la proie des flammes. En raison du
terrain difficile, les pompes à Incendie
n'ont pu être mises en action, les lourds
véhicules de pompiers s'enfonçant dans
les marécages.

L'avion qui venait de Chicago avait
fait escale à Washington avant de partir
pour Norfolk.

REMANIEMENT AU « G.P.R.A.»
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Président du conseil : Ferhat Ab-
bas i vice-président du conseil et mi-
nistre des affaires extérieures : Krim
Belkacem ; vice-président du conseil :
Mohamed ben Relia ; ministres
d'Etat : Hussein Ait Ahmed, Rabah
Bitat, Mohamed Boudiaf , Mohamed
Khider, Said Mohammedi ; ministre
des affaires sociales et culturelles :
Abdelhamid Mehri ; ministre de l'ar-
mement et des liaisons générales :
Abdelhafid Boussouf ; ministre des
finances et des affaires économi-
ques : Ahmed Francis ;, ministre de
l'information : Mohammed Yazid ;
ministre de l'intérieur : Lakhdar ben
Tobbal. Xo

Trois « ministres » exclus
¦--f ÊtwiK'^Bs ancien»"-meimbre^diB^'« gou-
vernement provisoire dé la; itépublïque
algérienne », à,.l'exception de 

^
La-

mine Debaghine, ministre des affaires
extérieures, Ahmed Ténfik el Madani,
ministre des affaires : culturelles, et
Mahmoud Cherif, ministre de l'arme-
ment et du ravitaillement, continuent
à faire partie du < ministère », qui
comprend un nouveau ministire d'Etat :
M. Said Mohammed!.

Deux des « ministres » du gouverne-
ment rebelle agérien exclus du nou-
veau « G.P.R.A. » semblaient depuis
quelque temps déjà être tenus à
1 écart des principales décisions et dé-
libérations de l'organisation. Ce sont
M. Tewfik el Madani et Mohamed La-
mine Debaghine.

« Ministre des affaires cuiltuirelles »,
Tenfik el Madani est âgé de 60 ans.
Nationaliste de la première heure (son
initemement date dé 1915), il était,
en 1952, secrétaire général de l'asso-
ciation religieuse des Oulémas. Lié
avec le Caire, il entretenait d'excellents
rapports avec la Ligue arabe. Il est
possible que les dirigeants du GJP.rLA.
lui aient reproché de demeurer per-
méable a « l'influence cairote »,

Mohamed Lamine Debaghine, « mi-
nistre des affairas extérieures », a 42
ans. Médecin, il est élu député en,
1946. Arrêté en 1955, puis relâché, il
gagne la France, d'où il rejoint le
Carre. Longtemps considéré comme un
« intransigeant » par les observateurs
des questions algériennes.

Mahmoud Cherif, t ministre de
l'armement et du ravitaillement », a
45 ans. L'un des plus jeunes officiers
die l'armée française pendant la
deuxième guerre, il démissionne en
1945, rejoint le parti de Ferhat Abbas,
prend le maquis en 1955.

. Création d'un « comité
Interministériel de la guerre »

TUNIS (A.F.P.). — Le « Conseil
national de la révolution algérienne »
a décidé de créer un « comité inter-
ministériel de la guerre » dont font
partie MM. Krim Belkacem, Lakhdar
ben Tobbal et Abdelkafid Boussouf.

•Le directoire militaire installé par les
rebelles algériens sous le nom de « co-
mité Interministériel de la guerre » est
animé par trois hommes, anciens mem-
bres de I'« organisation secrète » et dont
l'aîné , Krliri Belkacem, a 37 ans.

Kabyle, Krim Belkacem a « pris le
maquis » dès 1947. On le considère de-
puis longtemps comme le premier
« stratège » de la rébellion. Il a été
condamné quaibre fois à mort par les
autorités françaises.v

Lakhdar ben Tobbal , < ministre de
l'intérieur », a 36 aras. Fils d'un paysan
du Constaintinois, il a été condamné
par contumace en 1950. U a vraisem-
blablement participé àx la préparation
du « complot » de la Toussaint de no-
vembre 1954 qui marqua le début de
la rébellion..

Abdelkafid Boussouf , c ministre des
liaisons générales et des communica-
tions », a 33 ans. Becherché par la po-
lice, il gagne l'Oraniie dès le début des
troubles. Il y installe son poste de
oom mandement, - devient rap idement
chef de la « willaya » d'Oraniie, asseoit
son autorité sur la rébellion dans
l'ouest algérien.

Le communiqué officiel
Voici le texte du communiqué du

« Conseil national de la révolution al-
gérienne » annonçant la ¦ création d'un
< comité interministériel de la guerre » t

« Sur recommandation du C.N.R.A ,
le « gouvernement provisoire de la Ré-
pubiaque algérienne a désigné MM»
Krim Belkacem, vice-'président du Con-
seil, ministre des affaires extérieures^
Lakhdar ben Tobbal, ministre de Fim-
térieur, et Abdelhafid Boussouf, minis-
tre de l'amiement et des liaisons géné-
rales, comme membres du comité in/-
teirministériel de la guerre. »

Des changements significatifs
TUNIS (Reuter). — Les observa-

teurs à Tunis sont d'avis que l'exclu-
sion de M. Debaghine, ancien minis-
tre des affaires étrangère^ et de. M.
Tenfik el' Madani , chargé des ques-
tions culturelies, du « gouvernement
provisoire algérien » est significative,
étant donné que tous deux passaient
pour des partisans d'une politique
« rigide » et pour des adversaires de
pourparlers avec la France. Le chan-
gement a été annoncé lorsque . M.
Ferhat Abbas et trois de ses' minis-
tres sont rentrés mardi à Tunis de
retour d'un congrès, du « comité na-
tional de la révolution algérienne »
à Tripoli, qui nomme les membres du
«gouvernement provisoire ».

Une déclaration du « conseil
national de la révolution »

TUNIS ¦ (A.F.'P.). — Dans une décla-
ration publiée mardi à l'issue de sa
session de Tripoli, le « conseil national
de la révolution algérienne » Indique
qu'il « a confirmé la prise en considé-
ration par le gouvernement provisoire
de la République algérienne, le 28 sep-
tembre 1959, du recours à l'autodéter-
mination, estimant que' ce recours est
pour le peuple algérien un des moyens
de recouvrer son indépendance ».

Après avoir déclaré que cette prise
die position aurait pu amener une paix
immédiate, le « conseil national de la
révolution algérienne » regrette que le
gouvernement français ait rejeté oes
chances de paix et réaffirmé la volonté
de paix du peuple algérien.

Dans sa déclaration, le < conseil na-
tional de la révolution algérienne »,
« met devant leurs responisabilatés ceux
des pays occidentaux qui se trouvent
entraînés par la France dans une poli-
tique contraire à leurs intérêts ». Il se
déclare sensible à «la sympathie que
lui manifestent les peuples d'Europe
ainsi que de nombreux démocrates
français». En - conclusion il remercie
les pays arabes, africains et asiatiques
pour l'aide matérielle et le soutien
< qu'ils n'ont cessé d'apporter au peu-
ple algérien ». • t ,j

Dans sa déclaration, le « conseil na»
tietnai de la révolution algérienne »,
après avoir dit sa certitude que le
« gouvernement provisoire de la Répu-
blique algérienne » ne ménagera aucun
effort pour parvenir à um règlement
pacifique », affirme cependant « la vo-
lonté du peuple algérien de lutter
aussi longtemps que la guerre lui sera
imposée et aussi 'longtemps que ses ob-
jectifs nie seront pas atteints ».

Encore
une catastrophe

PRÈS D'ANKARA

40 morts

ANKARA (Reuter). — Un avion
à réaction c Caravelle » de la com-
pagnie d'aviation Scandinave, qui se
rendait de Copenhague au Caire, a
heurté une colline haute de 420 m.
à 6 km. de l'aéroport d'Ankara et a
fait explosion. 35 passagers et 7 hom-
mes d'équipage étaient à bord. Les
débris de l'appareil ont été com-
plètement dispersés. Les sauveteurs
ont transporté dans un hôpital deux
survivants grièvement blessés. On
craint que les 40 autres occupants
aient péri.

Le roi du Maroc a quitté
le pays pour Ryad

République arabe unie

DAMAS (A.F.P.). — C'est à bord «e
deux « Convalr » que le roi Mohammed \
du Maroc et sa suite, ont quitté mardi
matin Damas pour se rendre à Ryad.

Dans une déclaration faite à la presse,
M. Moulay Ahmed Alaoul, porte-parole
du roi Mohamed V, a Indique que celui-
ci séjournera huit Jours en Arable séou-
dlte, quatre Jours en Jordanie, deux Jours
k Koweït, trois jours en Irak et six
jours au Liban. Les visites du souve-
rain marocain aux pays arabes prendront
fin le 6 février, date à laquelle U rega-
gnera son royaume.

Communiqué final
< La consolidation de la Ligue des

Etats arabes, la solidarité des peuples ara-
bes et leur attachement profond au
nationalisme et aux traditions chevale-
resques arabes, constituent la meilleure
garantie pour le triomphe du peuple ara-
be dans sa lutte et une excellente pro-
tection contre les forces extérieures qui
désireraient le faire dévier de son che-
min ou le placer sous leur domination »,
affirment dans leur communiqué con-
joint publié mardi matin le roi Moha-
med V du Maroc et le président Nas-
ser.

Le communiqué affirme également i
« Sa Majesté Mohamed V et le prési-

dent Abdel Nasser ont proclamé leur en-
tier appui & la cause du peuple algé-
rien combattant, ainsi que leur attache-
ment au droit de ce peuple k l'Indépen-
dance totale et à son autodétermination
sur la base de l'unité de l'Algérie. Ils
ont dénoncé les procédés Impérialistes
consistant a répandre la terreur et à In-
fliger des tortures à des innocents afin
de réprimer la révolution du peuple al-
gérien.

» Les deux parties réprouvent la per-
sistance de la France, en dépit des re-
commandations de I'ONU, à vouloir faire
exploser sa bombe atomique au Sahara. »

L'entrevue avec Abdel Krim
« Le roi du Maroc m'a affirmé qu 'il

prendrait les mesures nécessaires pour
assurer le retrait des forces françaises
et espagnoles du Maroc k la fin de cette
année », a notamment déclaré le prince
Abdel Krim Khatabl, ancien chef de la
rébellion du Rlf.

« Si ces négociations échouent, le peu-
ple marocain aura alors recours k la
force pour expulser les troupes étrangè-
res. »

Signature du traité
de sécurité

américano-japonais

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (AJJP.). — M. Nobo-
suke Klshi, prem ier ministre du Japon,
et M. Christian Herter, secrétaire d'Etat
américain, ont signé mardi, dans le
« salon d'Orient » de la Maison-Blanche,
un traité de sécurité et de coopération
d'une durée de dix ans.

Graves
inondations

en Grèce
ATHÈNES. — Dans le nord de la

Grèce , les f leuves, gonflés par les
pluies diluviennes , ont provoqué des
inondations désastreuses , coupant les
communications. La situation risque de
s'aggrairer , d'importantes masses d' eau
déferlant  depuis la Bul garie et la You-
goslavie. Dans la ré g ion des monts
Grammos, de fortes  chutes de neige
ont isolé de nombreux villages et ont
coupé les routes et les voies de com-
munication. On enreg istre également
des chutes de neige en Ep ire . Au Pélo-
ponèse , la crue du f l euve  Alp hios me-
nace d'inonder la rég ion de l' ancienne
Ol gmpie. Le gouverne ment a pris des
mesures exceptionnelles a f in  de fair e
face  à la situation.

DANIEL HALÉVY
a reçu le prix

de la ville de Paris
PARIS (A.F.P.). ' — Le Grand prix

littéraire de la ville de Paris a été
attribué mardi matin au philosop he et
historien Daniel Halevg.

C'est par onze voix — contre dix à
son principal concurrent, Emile Coord-
naerl, professeur honoraire au Collège
de France et membre de l'Institut —
que le jury ,  p résidé par M. Pierre De-
vra igne , président du Conseil munici-
pal de Paris, a attribué à l'historien
français cette haute récompense.

JOURNÉES CREUSES
AU PALAIS FÉDÉRAL

M. Etter semble être parti
m m fâcheux pas de clerc

De notre correspondant de Be-rne par
intérim t

Le Conseil fédéral, n'a pas siégé mar-
di : seuls MM. Petitplenre, Chaudet et
Bouirgknecht sont à Berne. M. Chaudet,
qui aie trouvait être la semaine der-
nière 1» seul conseiller fédéral pré-
sent, va prendre quelques Jour» die
congé, oe que font également M. Wah-
len, de retour de Paris, et M. Spuhler,
qui prend le temps de souffler entre
la Municipalité de Zurich, qu'il a quit-
tée la semaine dernière, et le Conseil
fédéral', où H assumera ses fonctions
ces prochain s jours.

M. Bourgknecht est pour l'instant
le seul des nouveaux conseillers fédé-
raux trud se «oit mis à la tâche. En
revanche, les transmissions de pou-
voirs ont eu lieu partout ; les « sor-
tants » ont présenté leurs colilabora-
teurs à leur successeur et les ont mis
au couran t des affaires.

Au déparlement de l'Intérieur
La dernière transmission de pou-

voirs, celle du département de l'Inté-
rieur, a eu lieu hier mardi. M. Etter
semble être parti sur um fâcheux pas
de clerc : alors que le département de
3'iintérieulr com(nt e tneize offices et
directions directement subordonnés au
conseiller féd éral , seuls ont . été avisés
et invités les hauts fonctionnaires ad-
min istratifs. Les directeurs du Musée
national , de la Bibliothèque nationale,
des Archives nationales, le président de
VEcole polytechnique lui-même, ont
tons été laissés de côté... !

Cette attitude à l'égard des responsa-
bles dies institutions culturelles dépen-
dant du département est pour j e moins
surprenante de la part du conseiller
fédéral qui, pendant un quart de siècle
a défendu les valeurs spiri tuelles, et
dont une des tâches primordiales est
de maintenir le sens des vraies valeurs
dans notre démocratie. Puisse M.
Tschudi se hâter de réparer la gaffe
commise à l'égard de quel ques person-
nes qui méritent un min imum de res-
pect même si ailes ne sont pas unique-
ment des fonctionnaires.

Intérim.

* Le chef de l'instruction de l'armée, le
colonel commandant de corps Robert
Frlck, se rend dans la République fédé-
rale d'Allemagne du 19 au 23 Janvier
pour y Inspecter les troupes françaises.
+ Le chef du département politique fédé-
ral a reçu mardi l'ambassadeur de l'Union
soviétique, qui lui a remis l'appel du
Soviet suprême, adressé k tous les gou-
vernements et parlements du monde. Cet
appel Invite à un désarmement général.
I -i. transmis su Conseil fédéral et aux
Chambres fédérales.
* ue îeu a uetruit mardi soir un appar-
tement de la station de pompage dépen-
dant de la maison de santé de Bellelay.
Les dégâts s'élèvent k environ 30.000 fr.
Cet Incendie est dû à une Imprudence.
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René Bralchet :

AUX ETATS-UNIS ,le déparle-
ment d'Etat a fait  savoir mardi
qu'il n'allait pas répondre à la note
soviétique reçue lundi et invitant les
Etats-Unis à réduire leurs forces
armées.

Le secrétaire à la défense a dé-
claré que la p uissance militaire des
Etats-Unis dépasse celle de l'URSS
et leur potentiel atomique est de
loin supérieur à celui de VUnion
soviétique.

EN ALGÉRIE , un car est tombé
dans une embuscade près de Bône.

Un soldat a été abattu ainsi qu'un
ouvrier musulman.

EN FRANCE, M. Couve de Mur-
ville s'est réjoui, dans un discours,
des perspectives de « coopération
économique dans un cadre atlanti-
que » qu'ouvrent les conf érences
économiques qui viennent de se te-
nir à Paris.

Le général de Gaulle a eu un en-
tretien avec M. Debré puis avec M.
Guy Mollet ancien président du
Conseil.

EN GRANDE-BRETAGNE , MM.
Makarios et Kutchuk ont poursuivi
mardi leurs entretiens sur Favenir
de Chypre.

Les délé gués africains à la con-
férence du Kenya ont boycotté de
nouveau la séance p lénière d'hier
après-midi.
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Chapelle des Terreaux
Ce soir à 20 heures

SAVOIR ÉCOUTER
Invitation cordiale à tous

Union pour le réveH.

AU COUP DE JORAN
Du mercredi 27 au dimanche 31 Janvier

Tous les soirs k 20 h. 30

GILLES et URFER
avec leurs nouvelles chansons

Location ouverte : Pattus Tabacs
Tél. 5 48 79

Ce soir , à 20 h. 15
Aula de l'université

Conférence th.-II. Rarbier

L'éducation des enfants
Entrée libre

Organisation : Société coopérative
de consommation



é k̂ 
La C. G. A. P.

¦ây e£aï garantit  l'avenir
^E=7=TrH» de vos enfants
^"«MT  ̂

Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^^^^ Agent général : Chs Robert

Un pyromane sévit-il à Anet?

Notre photo représente la ferme des frères Jampen, située à la sortie du
village d'Anet, qui a été totalement détruite par le feu dans la nui t  du
16 janvier. Tout porte à croire, comme nous l'avons déjà annoncé , que l'in-
cendie est dû à une main criminelle. Il faut espérer, dans ce cas, que
l'enquête aboutira rapidement à l'arrestation du coupable qui , le 12 décem-
bre, aurait déjà mis le feu à une ferme située également près d'Anet.

« Deux sur lu buluncoire »
AU THÉÂTRE

de W. Gibson, adaptation de Louise de Vilmorin

Mlle Magald Noël et M. Jean Marais
sont les héros de la soirée. Ils accom-
plissent à eux deux, seuls sur le pla-
teau, cette prouesse rare de € tenir >
pendant trois actes, d'être constam-
ment présents et de défendre le texte,
en rendant vrais des personnages vou-
lus quelconques par l'auteur. Ils sont
assurément sans reproche et on se
souviendra de l'autorité de M. Marais et
de la composition pathétique de Mlle
Noël.

Mais est-ce du théâtre ? Cette pièce
américaine serait injouable sans décor,
sans accessoires et devant un rideau
de teinte neutre. Or, ici, pour souligner
la solitude de deux êtres perdus dans
la grande ville , nous avons New-York
avec ses gratte-ciel et ses lumières , les
sirènes des navires remontant l'Hud-

Jean Marais et Magali Noël

son, le bruit sourd de la circulation,
la radio j ouant du jazz et du Schu-
m a n n .  l'emission-réclame du « New-
York Times », deux téléphones qui sont
reliés au monde extérieur, les grin-
cements du métro surélevé, que sais-je
encore ? Le décor transparent cerne
deux chambres, où, semble-t-il, rien ne
manque. Telle est le tableau visuel et
sonore imaginé par Luchino Visconti ,
qui a également signé la mise en
scène. Visconti est un des pères du
néoréalisme cinématographique italien
et on comprend qu 'il ait voulu trans-
poser sur la scène son esthétique de
la caméra. C'est net , c'est précis, mais
c'est plus du cinéma que du théâtre.

Enfin , il y a l'intrigue et le texte,
qui , dans le théâtre français, sont , on
en conviendra, tou t de même les élé-
ments essentiels. Mais ici l'auteur est
Américain et son adaptateur est Mme
Louise de Vilmorin. Le spectacle est
donc un cocktail américano-italo-fran-
çais et on ne sait quelle est la part
exacte de l'un , de l'autre ou de la
troisième. L'intrigue n'a rien d'affo-
lant : un homme a quitté sa femme,
qui a fait la carrière de son mari, et
se lie avec une petite danseuse ratée.
Différence de condition s qui fera que
l'homme ne pourra rompre, même di-
vorcé, avec sa femme légitime pour
suivre son amie d'occasion. Pas de
coup de théâtre, pas de progression
dramatique, rien d'exceptionnel et
d'extraordinaire. Cette tranche de vie
ne nous intéresse guère, la psychologie
est trop simple et les personnages ne
portent pas en eux un drame qui tou-
che à l'universel.

Le mérite de Mlle Magali Noël et de
M. Jean Marais n 'en est que plus grand
de n'avoir pas été dominés par une
intrigue somme tout assez banale et
une machinerie scénique qui, au théâ-
tre, n'est pas et ne sera toujours
qu'une technique. D. Bo.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
nord et centre des Grisons : Ciel nua-
geux à couvert. Faibles précipitations ré-
gionales. En plaine pluie et neige. Tetn-
ptraturea passagèrement en hausse, voi-
sines de zéro degré en plaine. Vent du
sud-ouest à ouest .

Sud des Alpes et Engadine : Ciel varia-
ble, par moments couvert, surtout dans
les Alpes. Pas de précipitations Impor-
tantes. Températures en hausse aussi en
montagne. Vent du sud-ouest faible à
modéré.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 19 jan-

vier. Température : Moyenne : — 2,5 ;
inln. : — 7,4 ; max. : 1,3. Baromètre :
Moyenne : 718. Vent dominant : Direc-
tion : <ud , said-ouest ; force : faible de-
fuls 12 h. 30, ouest, sud-ouest modéré

partir de 18 h. 30. Etat du ciel : cou-
vert à très nuageux.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 17 Janvier : 429.40
Niveau du lac du 19 janv. à 7 h., 429.36

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 10 janvier. Cretegny,

Pierre , fils de Paul-Ulysse, commerçant
à Saint-Biaise, et de Maa-gxierite-Antol-
nette, née Ryser. 12. Gauchat, Biaise,
fils de Pierre-César-Kugène, professeur à
Neuchâtel , et de Lucétte-Yvonne, née
Renaud-dlt-Louis; Gauchat , Isabelle, aux
mêmes. 13. Robert , Catherine-Angélique,
fille d'André-Walther, horloger à Neu-
châtel, et de LlMane-Marie-Henirlette, née
Pochon ; Riokll, Claude-Cyril-Antoine,
fils de Wlilly-Emlle, gendarme à Neuchâ-
tel, et d'Eglanitine-Olaudlne, née Grep-
pln.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 14
Janvier. Piana-Borci, Serge-Marcel, me-
nuisier, et Remy, Lfflanme-Edwlge , les
deux à Neuchâtel; Jeamrichard, Francls-
Fernand, dessinateur architecte, et Mer-
cier, Stmone-Nelly, les deux à Neuchâtel.

MARIAGES. — 14 Janvier. Mêler ,
Guldo, soudeur k Affoltem a/A., et Hu-
gener, Annamarie, k Neuchâtel. 16. Pa-
quay, Jules-Antoine-Joseph, ouvrier com-
munal à Sougné-Remouchamps (Belgi-
que), et Masserey, Claire, à Neuchâtel ;
D'Orlando, Saverlo-Arnaldo, serrurier, et
Gugglmo, Maria , les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 14 Janvier. Bove-Rlghini,
René-Charles, né en 1899, peintre en bâ-
timent à Neuchâtel , divorcé. 15. Rey
née Perriard, Bertha-Léontine, né en
1875, ménagère à Neuchâtel , veuve de
Rey, Paul-Joseph. 16. Huguenln-Vir-
chaux, Charles, né en 1877, ancien Jar-
dinier au Locle, veuf de Laura-Ellza, née
Lassauguette ; Petltpierre née Sondereg-
ger, Marla-Sophia, née en 1887, ménagère
à Neuchâtel, veuve de Petltpierre, Char-
les-Erriest ; Zwahlen, Charles-Albert , né
en 1882, ancien mécanicien à Neuchâ-
tel, époux d'Ida-Alice, née Monnler.

COLOMBIER

Soirée du Foyer des jeunes
(c) Samedi soir, le groupement du « Foyer
des Jeunes » de la paroisse réformée avait
organisé un souper suivi d'une soirée
récréative, réjouissances auxquelles les pa-
roissiens étaient conviés.

Le foyer , aménagé dans les sous-sols
de la cure, a pris bonne allure et est
devenu confortable grâce aux efforts in-
lassables de nos jeunes gens. C'est donc
dans leurs locaux, dont ils peuvent être
fiers, qu'ils ont reçu leurs invités.

Oe fut un succès à tous points de vue.
La préparation parfaite, visible dans les
moindres détails, la décoration des locaux,
l'accueil créaient l'ambiance. Le pasteur
de Perrot apporta le message de circons-
tance et exprima la Joie et la reconnais-
sance des autorités paroissiales qui sui-
vent avec intérêt et sympathie l'évolution
favorable des Jeunes du Foyer et l'esprit
remarquable qui les anime tous. Le sou-
per fit honneur aux cuisinières et cuisi-
niers qui servirent une choucroute excel-
lente de façon impeccable I Puis, la par-
tie récréative fut animée à souhait : la
vedette de la soirée, l'équipe deB « Ben-
jamins » de la Chaux-de-Fonds, digne
émule des Frères Jacques, se fit vive-
ment appréciée et chaleureusement ap-
plaudir dans ses chansons mimées dont
plusieurs frisent là perfection ! De leur
côté, les Jeunes du Foyer avalent, mal-
gré toutes leurs obligations, tenu à pré-
senter quelques productions du meilleur
alol : comédie, monologue, chansons ! En-
fin, le succès fut d'ordre financier.

M. Jean-Pierre Zurcher, l'un des res-
ponsables, sut fort bien exposer les be-
soins du Foyer et Justifier ceux-ci par
les activités qui y ont lieu. En effet , trois
soirs par semaine, le Foyer est ouvert
aux Jeunes gens du village qui y trouvent
des installations de Jeu , des possibilités
de lecture, l'occasion d'entendre des con-
férenciers (médecins, avocats, pasteurs,
etc.), et de participer à des entretiens,
enfin de se préparer à certains services
religieux a l'occasion des fêtes ou au
service du divertissement des pensionnai-
res d'un asile de la région.

Tous ceux qui , samedi soir , ont eu le
privilège de passer cette agréable soirée
au Foyer des Jeunes en auront certaine-
ment remporté le sentiment que l'équipe
actuelle des responsables est sur la bon-
ne voie et la conviction que cette entre-
prise est une de celles qu 'il convient de
soutenir par la confiance et la compré-
hension plus encore que par l'aide maté-
rielle I

ROCIIEFORT
Recensement de la population
(c) Les résultats du recensement fait en
décembre 1959 sont les suivants : popu-
lation totale : 523 (553 en 1958), soit,
Neuchâtelois : 264 (288) ; Confédérés :
243 (248) ; étrangers 16 (17).

Sur ces 523 personnes, nous consta-
tons que 251 sont mariées (262) ; 45
sont veuves ou divorcées (51) ; 227 sont
célibataires (240). On compte 508 pro-
testants (519) et 15 catholiques romains
(34). Les horlogers sont au nombre de
20 (21), les agriculteurs 40 (40) et 102
personnes exercent diverses professions
(102).

Durant ces dix dernières années, c'est
en 1950 que le chiffre de la population
a été le plus bas, 517 habitants, tandis
que l'année 1958 accusait le chiffre le
le plus haut , 553 personnes.

Les différences enregistrées proviennent
surtout des variations de la main-d'œu-
vre étrangère. En revanche, nous cons-
tatons de ol-us en plus que ce sont des
personnes âgées qui se fixent dans notre
commune. De ce fait le nombre des élè-
ves diminue à nouveau dans nos classes.

CORTAILLOD
Changement an commandement

de la compagnie
des sapeurs-pompiers

(c) Dernièrem ent, la commission du
feu a pris congé du cap itaine de la
compagnie, M. Virgil e Derégis, qui a
demandé d'être relevé de ses fonctions
après y avoir passé environ vingt ans.
C'est au capitaine sortan t , expert en
la matière, ayant fait partie de la fé-
déra t ion cantonale et bien connu éga-
lement dans les milieu x fédéraux qu on
doit l'excellent état de la compagnie
d'aujourd'hui. Un dîner réunissait les
autorités et l'état-major qui ont ex-
primé leu r reconnaissance et leurs re-
merciements et qui ont remis un sou-
venir au capitaine Derégis en modeste
reconnaissance de tous les servioes
qu 'il a rendus.

Le poste devenu vacant a été repour-
vu dès le début de l'année par le cap i-
taine Marcel Matthey, jusqu 'ici pre-
mier-lieutenant de la compagnie.

Les dames aussi en majorité...
(c) Les femmes admises à prendre part
au prochain scrutin cantonal sont au
nombre de 566 alors que les nommée ne
totalisent que 548 électeurs.

LA NELVEVILLE
L'autobus

' de la Ttlontagne-de-Diesse
(c) Une assemblée des maires du district,
à laquelle assistaient le préfet du dis-
trict de la Neuveville, les représentants
de la direction, des postes à Neuchâtel
et ceux de la société du funiculaire
Gléresse - Prêles, s'est occupée de la
question de l'autobus postal de la
Montagne-de-Diesse.

Une commission restreinte a été nom-
mée. Elle a été chargée d'étudier le pro-
blème des relations entre la Montagne-
de-Diesse et la plaine. L'horaire en vi-
gueur sera toutefois maintenu Jusqu'à
ce qu'une solution satisfaisante inter-
vienne.

YVERDON
Le lac est gelé

(c) Sur une longueur de 200 mètres et
sur une largeur de 1500 mètres, le lac
est entièrement gelé à la suite du froid
et de la violence de la bise. D'autre
part, la plaine de l'Orbe a connu hier
une température peu habituelle ! —16
degrés !

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 08.06
Coucher 17.08

LUNE Lever — r-
Coucher 11.08

DU COTÉ DE T H Ê M I S

Le tribuna l de police de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M.
Philippe Mayor, assisté de M. Gaston
Sancey qui remplissait les fonctions de
greffier.

F. Z. avait à répondre de vol. Son
ex-mari l'accusait d'avoir déménagé
subrepticement les meubles auxquels
elle avait droit et d'avoir profité de
cette clandestinité pour lui dérober une
somme de 1350 fr. et quelques menus
objets. Le président estime cependant
que, faute de preuve, on ne saurait re-
tenir ces délits. F. Z. est donc libérée
et les frais sont mis à la charge de
l'Etat.
Evocation d'une douloureuse affaire

G. H. est renvoyé pour homicile par
négligen ce. Pour cette importante af-
faire, M. Jean Colomb, procureur gé-
néral , soutient l'accusation .

La fille de G. H. travaillait en de-
hors de Neuchâtel, mais habitait à Va-
langin. Le 17 septembre 1959, le trol-
leybus de 5 h. 64 avait du retard. De-
vant se trouver à la gare de Neu-
châtel à 6 h. 18, la jeune fille de-
manda à son père de la conduire en
voiture. G. H. partit de Valangin à
6 h. 10. Parvenu peu au-dessus de
l'hôpital des Cadolles, entre le chemin
des Quatre-Ministraux et la route de
Ghaumont, G. H. perdi t la maîtrise de
son véhicule pour une raison inconnue
et vint se jeter contre un arbre. La
malheureuse jeune fille décéda, tandi s
que son père étai t gravement blessé
et souffrait notamment d'une fracture
du crâne.

Le procureur général e x p l i q u e
qu'étant donn é l'opposition de G. H.
au mandat de repression prévoyant
une amende, il requérera aujourd'hui
l'emprisonnement. En raison de la dou-
leur qui frappe 1 auteu r d un accident
où l'un de ses proches trouve la mort,
le ministère public se contente de ré-
primer les fautes par un mandat de
répression, mais il n'a plus de raison
de s'arrêter à l'amende si le préve-
nu fait opposition. En l'occurrence, G.
H. a commis une faute, car sa vitesse
était inadaptée à la route glissante.
Elle était excessive dans ce virage dan-
gereux. Au surplus, un des pneus
n'était pas en bon état. Toutes ces
circonstances entraînent une responsa-
bilité de G. H. Une peine de 15 jou rs
d'emprisonnement correspond à la gra-
vité de la faute, le ministère public
admettant parfaitement que le sursis
soit accordé.

Le défenseu r de G. H. expli que que
ce père a voulu que l'atroce accident
où sa fille trouva la mort soit soumis
au juge, car il estime n'avoir commis
aucune faute. 11 rappelle que l'accident
s'est déroulé sans témoins et que ses
circonstances sont troublantes. Le pré-
venu croit toutefois se souvenir qu'il
a croisé une voiture roulant en sens
inverse. Selon lui , la seule explication,
c'est que cette voiture l'a contraint à
tirer à droite. Une saignée de la route
a servi de tremplin et à projeté la
voiture d'abord sur la banquette, puis
contre l'arbre. On ne saurait reprocher
à G. H. un excès de vitesse, car il
avait matériellement le temps de faire
le parcours de 6 km. environ en rou-
lant raisonnablement. On n'a rapporté
a u c u n e  preuve irrécusable de la res-
ponsabilité de G. H. Selon son manda-
taire, il n'existe pas de 'rapport de cau-
salité entre les manœuvres de G. H. et
l'accident. G. H. doit être libéré. Nous
reviendrons sur cette affaire au mo-
ment du jugement qui sera lu le 2 fé-
vrier.

Tribunal de police

AU JOUR LE JOUR

Les projets d'horaire des compa-
gnies de transports sont à l'enquê-
te. Les différents groupements et les
communes qui s'y intéressent ex-
priment leurs vœux et leurs reven-
dications. Les questions que sou-
lèvent deux lettres que nous avons
reçues, ne semblent pas avoir été
discutées.

Un lecteur s'occupe de l'autobus
pos tal Neuchâtel - la Tourne - le
Locle. Il constate qu'entre la ville
et Corcelles, aucun arrêt n'est pré-
vu, parce que ce tronçon relève de
la concession des tramways . Mais,
se demande notre correspondant,
quelle concurrence peut-il y avoir
si le voyageur qui doit se rendre
dans le Jura prend l'autobus pos-
tal au bas de la Rosière ou à la
poste du Vauseyon ? Il ne paraît
pas qu'il u ait des difficultés in-
surmontables à prévoir ces arrêts
et il est certain que le manque à
gagner pour la Compagnie des
tramways ne représenterait pas une
grosse somme.

Une autre lettre fai t  état des cor-
respondances — lamentables, dit-
elle — de la ligne du pied du Jura
avec Lucerne et le Tessin. L'attente
à Olten pour la correspondance avec
Lucerne est de 34 minutes pour le
train partant de Neuchâtel à 6 h. 19,
22 minutes pour le train partant
à 7 h. 54 et 1 h. 51 pour le train

£
artant à 8 h. 59. Au retour, entre
ucerne et Neuchâtel, l'attente à

Olten est de trois quarts d'heure
pour les trois corresp ondances de
l'après-midi. Avec Vhoraire d'été
1958, les correspondances étaient
p lus normales à Olten.

Nous croyons savoir que la Fédé-
ration de la ligne du pied du Jura
ne s'est pas occupée des correspon-
dances avec Lucerne et le Tessin,
estimant d' une part que l' e f f o r t
principal doit être fa i t  en faveur
de l'accélération des trains Lau-
sanne - Neuchâtel - Bienne-Zurich et ,
d'autre part, qu'une revendication
au sujet des correspondances à Ol-
ten, important nœud f e rroviaire, est
vouée d'avance à l 'échec. La ques-
tion reste toutefo is posée.

NEMO.

Le temps des horaires

Âj ^mcwic&s
Monsieur et Madame

F. GERBEB-BLUM et Katia ont la Joie
d'annoncer la naissance de

François
19 Janvier 1960

Maternité Prélaz 12
Neuchâtel Colombier

Monsieur et Madame
Maurice THIÉBAUD, k la Coudre,
Monsieur et Madame Claude CHARPIÉt-
THIÉBAUD, à Genève, ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur petlt-
fiis et fiils

Philippe-Olivier
16 janvier 1960

Neuchâtel Genève
Abbaye 2 Avenue GallaUn S

Un beau cadeau pour le collège
(c) La commission scolaire a remis
au corps enseignant un appareil mo-
derne de cinéma, avec possibilité de
passer tous genres de films de Mi mm.,
sonores et muets, projetés sur écran
parlé. L'appareil servira aussi pour
des séances publiques organisées par
la commission, en faveu r d'œuvres
scolaires.

Les joies du patinage
(c) Vont-elles être de courte durée ?
Voilà une hui taine de jours que la
jeunesse de nos villages s'en donne à
coeur joie sur la patinoire aménagée
et entretenue par les soins de nos can-
tonniers, suir le terrain de sport de la
halle. Hélais 1 la glace fond déjà du-
rant l'après-midi , mai s le soir le froid
revient pour le plaisir des plus grands.
L'hiver n'est d'ailleurs pas fini.

Un patineur blessé
(c) Samedi soir, un j eune patineur , R.
Burgdorfer, a fai t sur la glace une
chute qui semblait sans gravité. Or
c'est une fracture du coude qui a été
décelée, et le jeune B. va devoir porter
son bras dans le plâtre durant quel-
ques semaines.

A Pro Juventute
(c) La vente des timbres et cartes Pro
Juventute a connu un nouveau succès.
Les élèves de la dernière classe en ont
vendu pour la somme record de 3570 fr.,
dont le bénéfice demeure acquis aux œu-
vres du district, et dont nos villages pro-
fitent dans la mesure de leurs besoins.

CORCELLES-CORMOXDRÈCHE

LA CHAUX-DE-FONDS

Un voleur appréhendé
après une laborieuse

poursuite
(c) Mardi , à 15 h. 55, le poste de la
police locale était informé par le gérant
du magasin Migros, à l'avenue Léopold-
Robert 75, qu 'un ressortissant italien
avait commis un vol à l'étalage et fai-
sait du scandale dans l'arrière-magasin
où il était interrogé par le personnel.
A l'arrivée des agents, le jeune délin-
quant  sauta dans la vitrine qui éclata
et s'enfuit le long de la rue où il dis-
parut dans un immeuble. Peu après,
l'individu se présentait au café Elite, à
la rue de la Serre 45, tout ensanglanté,
en déclarant avoir fait une chute à
bicyclette. U sollicita des soins et fut
conduit chez un médecin , domicilié dans
le même immeuble. Après avoir été soi-
gné, il quitta le médecin et se dissimula
dans le sous-sol de la maison. Mme
Messerl i, femme du tenancier de l'Elite,
intriguée, téléphona à la police qui dé-
légua immédiatement deux agents. A
leur arrivée, le jeune Italien leur faussa
compagnie. Une poursuite s'engagea et
le délinquant fut finalement appréhendé
au carrefour du Casino. U a été remis
à la police de sûreté et Incarcéré à la
Promenade sur l'ordre du juge d'ins-
truction des Montagnes. Il s'agit d'un
ressortissant italien , âgé de 20 ans, gar-
çon de café, domicilié à la Chaux-de-
Fonds , du nom de Francesco Marco-
vecchlo.

(c) Mardi , à 18 heures, un commence-
ment d'incendie s'est produit dams un
atelier situé à la rue Numa-Droz 57. Les
premiers secours sont intervenus. A leur
arrivée, le local disparaissa it dans la
fumée. Le sinistre a été rapidement
maîtrisé. Le feu avait été communiqué
à des étoffes par une cuisinière électri-
que demeurée enclenchée. Les dégâts ne
sont pas importants.

Une conduite d'eau saute
(c) Mardi matin, les premiers secours
sont intervenus dans l'immeuble de la
Croix-Bleue, rue du Progrès 48, où une
conduite d'eau venait de sauter. Des ré-
parations ont été entreprises pour li-
miter les dégâts causés par l'inondation.

Commencement d'incendie

Sa miséricorde dure éternelle-
ment.

PS.
Madame et Monsieur Achille Meyer-

Seifert et leurs enfants Sylvain et
Alexandre , à Payerne ;

Monsieur et Madame Jean Seifert-
Vaucher, à Corcelles-Payerne,

ainsi que les familles parentes et
alliées en Suisse et à l'étranger,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame

veuve Marguerite Seifert-Ram seyer
leur très chère mère, grand-mère, belle-
mère, belle-sœur, tante et amie, sur-
venu à Payerne, le 18 janvier 1960,
à l'âge de 79 ans.

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi 21 janvier. Culte à la chapelle
du crématoire de Neuchâtel, à 15
heures.

Domicile mortuaire : Payerne, les
Grandes-Rayes 9.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société chorale
« L'Echo du Sap in » a le pénible de-
voir d'informer ses membres du décès
de

Monsieur Albert ZWAHLEN
ancien président,
membre honoraire

L'incinération a eu lieu mardi
19 janvier.

Monsieur et Madame Louis Moulin,
à Corcelles (NE) et leurs enfants ;

Mademoiselle Jane Moulin ;
Monsieur Biaise Moulin ,
ainsi que les nombreuses familles

parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Charles MOULIN
leur cher papa , beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et
parent , que Dieu a repris à Lui, après
une longue et pénible maladie suppor-
tée avec courage et résignation, le 19
janvier  1960.

Hôpital de Nyon et Corcelles (NE).
Notre âme espère en l'Eternel |

Il est notre secours et notre bou-
clier. Ps 33 :20.

H est bon d'attendre en silence
le secours de l'Eternel .

Lam. 3 :26.
L'incinération, sans suite, aura lieu

à Lausanne, le 22 janvier 1960.
Culte à la chapelle du crématoire

de Lausanne, à 15 h. 15.
Prière de ne pas envoyer de fleure mais
de penser au Centre anticancéreux de

Genève, compte de chèques I 380

Les CE.\EVEYS-SUR-COFFRAXE
La soirée de l'Union sportive

(c) Samedi soir, notre population a été
conviée à participer à la grande soirée
dansante du football-club Union sportive

' des Geneveys-sur-Coffrane qui fut une
réussite.

Si notre population n'a pas eu au pro-
gramme une pièce théâtrale ou des varié-
tés, c'est parce que cette société en est
à ses débuts, et nous pouvons affirmer
que ce début est bien prometteur.

Une société active
(c) Depuis un certain temps déjà , la sec-
tion des Samaritains de notre village or-
ganise un cours de soins médicaux, sui-
vi par de nombreuses personnes, ces cours
sont donnés avec le concours de person-
nes des plus capables et avec la précieu-
se aide d'un médecin. ,

[ Vfll-PE BUZ "1

Repose en paix.
Madame et Monsieur Georges Man-

zoni-Rôthlisberger et leur fille, à Lille
(France) ;

Mademoiselle Georgette Rôthlisberger,
& Berne ;

Madam e et Monsieur Robert Kalten-
rieder-Rôthlisberger et leurs enfants à
la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Ernest ROTHLISBERGER
leur bien-aimé papa, grand-papa, oncle,
cousin et ami, survenu ce jour, dans sa
80me année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 18 janvier 1960.
(Oharmettes 10)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 20 janvier .

Culte à la chapelle du crématoire à
14 heures.

Domicile mortuaire : chapelle de
l'hôpita l des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION
ET LA DIRECTION DE NAVILLE & Cie S. A.

aii.t le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Léon-Paul IWAS
directeur du personnel

survenu subitement le 16 janvier 1960.

Pendant 38 années d'activité, Monsieur Iwas fut, pour notre
société, un collaborateur d'une valeur exceptionnelle, un ami pré-
cieux et dévoué. Nous garderons de sa personnalité si attachante
un souvenir reconnaissant.

Les obsèques auron t lieu mercredi 20 janvier 1960, à 11 h. 30,
au temple de Saint-Gervais, à Genève.

Les honneurs seront rendus à l'issue du culte.

LE PERSONNEL DE NAVILLE & Cie S. A.

a la vive douleur de faire part du décès de

Monsieur Léon-Paul IWAS
directeur du personnel

survenu subitement le 16 janvier i960.

Il gardera de Monsieur Iwas le souvenir d'un chef aimé et
respecté pour ses hautes qualités morales, sa bienveillance et son
rayonnement.

Les obsèques auront lieu mercredi 20 janvier 1960, à 11 h. 30,
au temple de Saint-Gervais, à Genève.

Les honneurs seront rendus à l'issue du culte.

Madame Eugène Camenzind ;
Monsieur et Madame Pierre Camenzind et leurs enfants, Alain,

Pierrette, Micheline ;
Monsieur et Madame Ernst Schudel-Camenzind et leurs enfants,

Ernst , Peter, Christine, à Grindelwald ;
Monsieur et Madame Antoine Pagès-Camenzind, à Bâle, leurs

enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Jean Camenzind, à Leysin ;
les enfants et petits-enfants de feu Henri Camenzind, à Genève ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Eugène CAMENZIND
agent général d'assurances

leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, parent
et ami, enlevé à leur affection, dans sa 75me année, après quelques
jours de maladie.

Neuchâtel, le 19 janvier 1960.
(Chemin des Pavés 2.)

Recommande ton sort à l'Eternel et
11 agira. Ps. 37 : 5.

L'incinération, sans suite, aura lieu vendredi 22 janvier. Culte
à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : chapelle des Cadolles.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part


